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Tous les trichoptérologues connaissent l’existence, dans la famille des Limno- 
philides, d’une coupe supragénérique isolant la sous-famille des Limnophilinae 
de celle des Apataniinae, Mais cette distinction n’est en général pas claire dans 
l’esprit des auteurs et, dans les tables dichotomiques, elle n’est guère définie que 
par la présence ou l’absence d’une nervule transversale unissant, aux ailes anté¬ 
rieures, C à Rl et à laquelle aboutit Sc. Les auteurs européens considèrent cette 
distinction comme asse2 artificielle mais la conservent par esprit traditionaliste, 
tandis que les auteurs américains ne l’admettent pas. Il m’a paru intéressant d’étu¬ 
dier à mon tour la question de la sous-famille des Apataniinae et ce travail est le 
résultat de mes investigations. 

Historique 

McLachlan fut le premier, en 1876, qui isola Apatania et quelques genres 
voisins dans une ”section'’ spéciale ; il admettait l’existence de trois genres, Apa¬ 
tania KoL, Apatidea McL. et Radema Hag. ; il connaissait le genre Thamastes Hag. 
mais ignorait ses vraies affinités. En 1886, Wallengren porta cette section au 
rang de famille en divisant Apatania en deux sous-genres, Apatelia et Apatania 
s.str. Mais Ulmer, une première fois en 1903 dans un travail sur les larves, 
rabaissa la famille nouvelle-née au rang subfamilial et réaffirma cette opinion en 
1909 sur la base des caractères imaginaux. Ce statut subfamilial, qui semble le 
plus légitime, n’a plus été modifié depuis 1909. 

En 1914, Martynov publia sur les Apataniines une étude de grande valeur. 
Il y définit, de façon assez complète, beaucoup des vrais caractères de la sous- 
famille, la-place de celle-ci dans le cadre familial et augmenta considérablement 
le nombre des espèces connues. Il divisa la sous-famille en deux tribus ; les 
Apataniini qui contenait le seul genre Apatania en laquelle étaient confondus 
Apatidea et Apatelia et les Baicalinini, tribu nouvelle, extrêmement intéressante 
et probablement endémique au lac Baïcal, qui contenait Rade7na Hag., Thamastes 
Hag. et le nouveau genre Baicalina. En outre, Martynov étudia la morphologie 
des deux derniers segments du $ et définit la nature des différents appendices 
de façon à peu près correcte. Malheureusement, ce remarquable ouvrage semble 
resté méconnu car peu d’auteurs s’en sont inspirés. 

En 19I8, Martynov publia un complément à son premier travail et, reprenant 
l’initiative de Wallengren, divisa Apatajjia en deux genres différents, Apatatîia 
et Apatelia. 

Depuis lors, nos connaissances sur les Apataniinae ont fait de grands progrès. 
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Grâce aux contributions de Mosely, Navas, Ulmer, Forsslund, Kimmins, 
Tsuda, Ross, Denning, Banks et encore de Martynov, de nombreuses espèces 
et plusieurs genres nouveaux furent découverts ou créés. Les genres Apataniafîa 
Mos., Apatelîjîa Mart., Apatidelia Mos. furent découverts et Gynapatania Forss., 
Parapatania Forss. et Archapatajîia Mart. furent établis pour des groupes d’espèces 
détachés à'Apatanïa ; Bakalmella et Baicalodes vinrent enrichir la tribu des Bai- 
calinini. Actuellement, la sous-famille se compose de 13 genres totalisant 65 es¬ 
pèces. 

Je dois dire un mot de l’attitude des auteurs américains envers la sous-famille 
des Apataniinae. Forsslund ayant démontré que Apata72îa vesùta Zett. est syno¬ 
nyme de Molaijna migustata Curt., il fallait trouver un autre nom pour remplacer 
Apata7î2a. Ross déclara, non sans quelque désinvolture (1941 p. 101—102) 
qu’il n’y avait pas lieu de conserver plusieurs genres distincts mais que le 
mieux était de tous les réunir, en l’occurence sous le nom de Rade 77 ia, le 
plus ancien du „complex”. Mais si Ross avait connu les travaux de Martynov, 
il aurait reconnu qu’il n’est pas possible de réunir tous les genres en un seul et 
que, si les auteurs européens ont admis l’existence de la sous-famille des Apata¬ 
niinae, c’est malgré tout sur la base de caractères légitimes. 

Dans ce travail, je décris 8 espèces nouvelles et inclus dans la sous-famille les 
genres Moropsyche Bks, Apateli7îa Mart. et NotaT^ia Kim., mais en les classant 
dans une tribu spéciale, les Moropsychini. D’autre part, je supprime les genres 
Archapdta7îia Mart., Apatelia Wall., Apatidea McL., Parapataijîa Forss. et Gy72apa- 
ta7iia Forss. au profit Apata72Ïa ; Bakalma Mart., Baicalhîella Mart. et Baicalodes 
Mart. disparaissent au profit de Kade77ia, car ces genres n’ont pas une valeur 
supérieure à celle du groupe d’espèces (voir p. 127). 

Avertissement de l’auteur 

La présente étude ne m’est pas entièrement personnelle. En effet, un bon nombre 
d’espèces vivent dans des pays très peu explorés et ne sont connues que par un 
petit nombre de spécimens, parfois innaccessibles aux systématiciens. Le nombre 
des espèces dont j’ai examiné personnellement des représentants est relativement 
faible. Sauf certains cas exceptionnels, où les descriptions originales sont très brèves 
et non accompagnées de dessins, je ne les ai jamais reproduites intégralement, 
mais les ai remplacées par des descriptions inspirées à la fois du texte original 
et des figures. Lorsque les dessins originaux sont bons, et c’est le cas 
pour tous ceux de Mosely et de Kimmins, je les ai reproduits en général tels 
quels avec la mention : dessins de N. Lorsqu’ils sont peu clairs comme ceux de 
Martynov, je les ai copiés (avec la mention : d’après N.) en les simplifiant par 
suppressions de certaines pièces (appareil pénial, double vision d’un appendice 
pair) et par un léger changement dans la position de certains appendices, afin 
de mieux faire ressortir leur forme et leur individualité. Aussi bien dans la copie 
des figures que dans mes dessins originaux, j’ai toujours modifié la position des 
appendices inférieurs du ^ par un abaissement de leur partie apicale qui en 
diminue l’inclinaison et permet de voir la totalité du Xme segment qu’ils mas¬ 
quent dans presque tous les cas ; j’ai pourvu d’un * le titre des espèces dont je 
n’ai pas vu de représentants. 
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La détermination des homologies des appendices est très difficile. Martynov est 
le seul qui se soit livré à cette tâche. La presque totalité des auteurs ont employé une 
terminologie extrêmement simplifiée, car ils ne connaissaient pas l’identité des pièces 
qu’ils décrivaient et n’ont pas su tous les distinguer les unes des autres. A la suite 
de Martynov (1914, p. 5—6, 13—18), j’ai pris beaucoup de soins à étudier 
la morphologie des génitalia. Pour ce faire, je n’ai pu me baser que sur les appa¬ 
rences et ai attribué aux pièces l’identité qu’elles paraissent avoir. Mes interpré¬ 
tations sont donc probablement fort boiteuses et souvent fausses. Seule, l’embryo¬ 
logie pourrait nous donner des résultats exacts. J’ai admis que le IXme segment 
porte une paire de lobes dorsaux médians et les appendices inférieurs ; j’ai attribué 
au Xme segment tous les autres appendices, alors que certains pourraient très 
bien tirer leur origine du XIme segment dont l’existence est ignorée chez les 
Trichoptères. 

C’est avec plaisir que j’exprime ici ma plus vive reconnaissance à de nombreux 
collègues grâce à l’obligeance et à la générosité desquels il m’a été possible de mener 
à bien ce travail. Ce sont M. M. G. Ulmer, K. H. Forsslund, W. Dohler, 
S. Kuwayama, h. Tsuda, B. Tjeder, S. L. Tuxen, A. Nielsen, E. Taylor, 
P. Brink, h. h. Ross et C. Betten. Je me dois d’exprimer mes remerciements 
tout spéciaux là M. F. C. J. Fischer, de Rotterdam, qui m’a aidé dans mes 
travaux bibliographiques et surtout à M. D. E. Kimmins, qui, avec une inlassable 
obligeance, a consenti à effectuer pour moi de nombreux dessins de génitalia de 
plusieurs types que possède le British Muséum. 

Description de la sous-famille 

Les Apantaniines sont des Limnophilides de très petite taille et de stature fine 
et grêle. Le corps est toujours brun foncé ou noir. Les ailes ont une couleur qui 
varie du brun au gris jaune ou au gris verdâtre. Elles portent, assez rarement, de 
larges taches claires, très indistinctes et produites par la couleur de la pilosité. Le 
faciès est si uniforme dans toute la sous-famille que je n’en ai jamais décrit les 
variations. 



Fig. 1. Apatanîa zonella Zett. $ . 
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Tête large et assez longue; les yeux sont en général petits mais assez fortement 
saillants et largement dépassés en avant par le vertex et en arrière par la partie 
occipitale dont le bord est arqué. Dessus de la tête très fortement bombé avec les 
ocelles et les tubercules céphaliques petits (fig. 3a—b; 18a—b). Macrochètes as¬ 
sez peu développées. Partie faciale assez fortement bombée et densément velue. 
Antennes un peu plus courtes que les ailes antérieures et crénelées à leur face 
inférieure sur leur moitié apicale; premier article épais et plus court que la tête. 
Palpes de développement variable, mais plutôt faible (fig. 18a); chez le 
l’apex du troisième article ne dépasse pas l’extrémité du scape. D’ordinaire, le 
premier article est très court alors que les deux suivants sont 3 à 4 fois plus longs 
et de taille subégale. Pronotum très court sauf chez les Thamastini. Pattes de 
longueur normale, mais d’épaisseur variable; elles sont fines avec un assez grand 
nombre d’épines noires ou au contraire, très épaisses et presque inermes. Formules 
calcariennes très variables. 

Ailes de grandeur moyenne, mais fortement réduites dans certains cas. Les an¬ 
térieures sont allongées, obliquement paraboliques à l’apex, mais parfois un peu 
tronquées à leur bord postérieur. Les ailes postérieures sont en général de taille 
normale, mais, chez les Thamastini, elles sont toujours réduites, ou même ont 
presque disparu. Normalement, elles ne sont pas plus larges que les antérieures; 
leur bord postérieur est fortement convexe dès l’apex de l’aile mais présente une 
faible et courte échancrure à l’extrémité du cubitus. L’aire anale n’est pas élargie. 
A son extrême base, la nervure costale présente un épaississement en massue por¬ 
tant le frénulum (fig. 18d). Celui-ci est composé de trois épines très longues et 
fortes ; celles-ci sont aiguës, mais fortement aplaties et élargies — parfois deux 
seulement le sont — avant leur extrémité ; l’une est dirigée vers l’avant alors que 
les deux autres le sont vers l’arrière. La nervure costale est fortement velue sur 
le reste de sa longueur, mais les poils ne sont pas modifiés et sont couchés sur la 
nervure. La pilosité alaire est toujours dense et bien développée. Les deux ailes 
sont revêtues d’une dense toison de fins poils couchés, formant au bord de l’aile 
une longue frange surtout développée dans l’aire anale des ailes postérieures (fig. 
43). Le dessous des deux ailes est également très velu, mais sur leur moitié 
apicale seulement. Les soies ne sont présentes que sur les nervures de l’extrême 
base de l’aile, sauf chez certains Thamastini où elles abondent sur toute l’étendue de 
cette dernière. La nervulation présente des caractères très particuliers et constants, 

malgré certaines modificati¬ 
ons caractéristiques des tri¬ 
bus. Elle est sujette à une 
certaine variabilité normale, 
limitée à la base des fourches 
apicales 1 et 3 des deux 
ailes de même qu’à la con¬ 
nexion M 3 + 4 — Cu 1. 
Cette variabilité peut de¬ 
venir beaucoup plus impor¬ 
tante lorsqu’elle est la mani¬ 
festation d’une adaptation au 
Fig. 2. Apatania maîahei Kim., nervulation. froid. La base de l’aire 
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costale de l’une ou l’autre aile présente parfois un repli. 

La description suivante ne s’applique qu’en partie au genre Notania Kim., dont 
la nervulation présente une importante néoformation; de même les Thamastini 
présentent souvent de fortes réductions dont je n’ai pas tenu compte ici. 

Aux ailes antérieures (fig. 2) sous le ptérostigma, qui est toujours large, Rl est 
fortement courbé et se trouve extrêmement près de R2 qui lui est parallèle et présen¬ 
te la même courbure que lui. Chez les Apataniini et les Thamastini, Rl est uni à C 
par une transversale à laquelle aboutit Sc (fig. 2). C’est ce caractère seul qui, pen¬ 
dant des années, a servi de base à la sous-famille. Mais il est bien évident que la pré¬ 
sence de cette transversale ne suffit pas pour faire entrer un genre dans les Apatani- 
ines, comme son absence n’entraîne nullement l’exclusion de cette sous-famille. 
Chez de nombreuses Apataniini, le ^ présente toute la région ptérostigmale for¬ 
tement coriacée de part et d’autre de cette transversale ; C est souvent épaissie et 
Rl armé, à sa face inférieure, d’une rangée d’épines noires. Ce dimorphisme 
sexuel est plus ou moins accentué suivant les espèces. La cellule discoïdale est en 
général courte; elle peut être un peu moins ou aussi longue que son pétiole. L’ana¬ 
stomose n’est pas divisée en deux parties, comme chez les Limnophilines, mais 
forme une seule ligne assez fortement brisée sauf chez certains Radema où il y a 
une tendance à la séparation. La cellule discoïdale s’avance assez loin vers l’apex 
de l’aile au-delà de l’anastomose chez les Apataniini et les Thamastini et toujours 
très loin chez les Moropsychini. Fourches apicales 1, 2, 3, et 5 présentes. Les f 1 
et 3 sont parfois pointues ou parfois pétiolées, mais ce caractère est sujet à des 
variations individuelles. F5 sessile sauf chez les Moropsychini. Cellule thyridiale 
toujours très longue et sessile. Le cubitus est parfois épaissi. Le tronc M -j- Cu est 
toujours concave vers l’arrière avant le début de la cellule thyridiale. La nervure 
unissant A2 et A3 est très oblique sauf chez les Moropsychini où sa disposition 
est modifiée. 

Aux ailes postérieures la nervulation montre une tendance à la réduction, ce 
que témoignent la cellule discoïdale ouverte, la fl très courte et la transversale 
M3 + 4 — Cu 1-1-2 brève et droite. Sc et Rl ont un point ou un parcours 
commun avant leur extrémité chez certaines Apatanla et Radema. La cellule dis¬ 
coïdale est toujours ouverte sauf chez le genre Apataniana. Fourches apicales, 1, 
2, 3, et 5 présentes. La fl est environ trois fois plus courte que son pétiole ; f2 
est toujours sessile et débute au niveau du milieu du pétiole de fl ; f3 débute au 
même niveau que f2 et se trouve parfois pétiolée. La médiane bifurque au même 
niveau que la cubitale chez les Apataniini et les Thamastini, chez qui M3 -f 4 et 
Cul ont un point ou un petit parcours commun, ou sont réunis par une trans¬ 
versale qui leur est perpendiculaire (ce caractère est sujet à des variations indivi¬ 
duelles) et cela après la début de f5. Cette union est toujours étroite et il n’y a 
jamais de longue transversale arquée et oblique comme chez les Limnophilini. Chez 
les Moropsychini, la bifurcation de Cu est beaucoup plus apicale et l’union des 
deux nervures se fait avant le début de la f5 — c’est-à-dire entre M 3 + 4 et Cu 
1 + 2 — qui est de la sorte longuement pétiolée. Il n’y a que quatre nervures 
anales. 

Les tergites abdominaux portent sur leur bord postérieur une rangée de lon¬ 
gues soies arquées. 
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Génîtalia $ (fig. 4a). L’armature génitale du $ est souvent très compliquée | 
et de constitution assez variable. Mais cette variation se fait en général dans un | 
sens unique. A partir des types complexes primitifs, nous assistons dans tous les 
groupes, à des simplifications qui peuvent se faire soit par fusion des deux ap¬ 
pendices d’une même paire, suivie parfois de leur disparition, soit par soudure de 
certains appendices avec ceux d’une autre paire. Les réelles disparitions sont rares et 
beaucoup d’appendices sont encore visibles à l’état vestigial ou lorsqu’ils sont soudés 
à d’autres pièces. Dans mes descriptions, j’ai employé le pluriel pour désigner les 
appendices pairs (exemple: branches internes du Xme segment). Lorsque les deux 
composants d’une paire ont fusionnés, je les désigne par le même terme, mais que 
j’emploie au singulier (exemple: branche interne du Xme segment). Dans d’assez 
rares cas, certaines espèces ont conservé presque tous leurs appendices et ont évolué 
par acquisition de néoformations (Apata 7 jia, groupe de aberrmis) ou par transfor¬ 
mation de la forme de leurs appendices (chez Apatidelia, ces deux cas sont réunis). 

Chez Apata7jia, groupe de 77ikkoensis, nous assistons simultanément à une simpli¬ 
fication de l’assortiment des appendices et à l’apparition de nouvelles structures. 

Dans le cadre de la sous-famille, j’ai admis que les types les plus complexes 
sont les plus primitifs et que les simplifications sont des phénomènes secondaires. 

En effet, les espèces dont l’armature génitale est la plus simple sont toujours 
celles dont les appendices ont une forme spécialisée ou celles qui présentent des 
néoformations. 

Les appendices ont la forme de longs bâtons chitineux, constante dans la sous- 
famille; seuls les Moropsychini font exception, mais leur armature génitale peut 
aisément être dérivée de celles des types primitifs. 

Le VlIIme tergite ne présente pas de néoformations, mais toujours une rangée 
de fortes soies. IXme segment étroit ou moyennnement large, rarement échancré 
pour encastrer les appendices inférieurs, mais parfois prolongé ventralement en 
une languette qui les reborde. Dorsalement, il est étroit et porte, chez les formes 
primitives (fig. 5b), un lobe très allongé („mittleres Stück des X. Segments” de 
Martynov), primitivement pair et devenant unique par fusion de ses compo¬ 
sants; chez certaines formes, il est vestigial et soudé aux branches internes du 
Xme segment; chez les espèces les plus évoluées, il a disparu. Martynov l’attri¬ 
buait, à tort, au Xme segment. 

Ce dernier, que j’appelle dans mes descriptions „corps du Xme segment”, 
constitue une sorte de cercle (,,Ring des X. Segments”) entourant l’anus (fig. 

5c). Chez les espèces les plus primitives, il est très court, membraneux et comme 
mal formé; il ne porte que quelques zones chitineuses aboutissant en général 
aux angles latéraux qui sont proéminents. Chez les formes les plus évoluées, il 
est entièrement chitineux et extrêmement court ventralement, où il peut être 
ouvert; sa partie dorsale, par contre est bien développée et forme souvent deux 
lobes très allongés. Chez Apatafiia, groupe de fh7ibrîataf il est probablement très 
petit et entièrement soudé aux branches internes du Xme segment (fig. 57a); 
dans le groupe de crassa, il a la forme d’un long tuyau à l’apex duquel débouche 
l’anus (fig. 33a—b); dans le groupe de aberratis, seule, la partie sous-anale est 
développée et forme trois lobes (fig. 30a — b), dans le groupe de 72ikkoe72sis et 
probablement tous les Moropsychini, sa partie dorsale a la forme d’un toit. 
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mais il y a aussi une plaque sous-anale (fig. 53b). L’anus est souvent entouré 
de lobes membraneux que je n’ai pas étudiés. Outre sa partie centrale, le Xme seg¬ 
ment porte trois paires d’appendices souvent sujets à des réductions. 

Les appendices supérieurs („appendices praeanales”) sont en position dorsale ; 
ils sont presque toujours petits et ovoïdes; leur face supérieure est granuleuse, 
parfois même dentée et fortement sétifère; les appendices supérieurs sont le plus 
souvent distincts, mais che 2 Apatania, supergroupe de tvaUengreni, ils sont en¬ 
tièrement confondus avec les branches internes du Xme segment dont ils se 
distinguent cependant par la petite zone claire, granuleuse et velue qu’ils y déter¬ 
minent (fig. 36c); chez les Moropsychini, ils ont disparus. 

Les branches externes du Xme segment sont des appendices remarquables; elles 
ne sont jamais réduites, mais au contraire, chez certaines formes évoluées, elles sont 
devenues très grandes (fig. 83a). Chez les espèces primitives, elles ont la forme de 
longs bâtonnets très minces et chitineux et sont fréquemment fourchues, possé¬ 
dant à leur base une courte branche inférieure (fig. 8a). Chez beaucoup de formes 
évoluées, cette seconde branche est vestigiale et donne à l’appendice une forme 
triangulaire très élancée qui se retrouve à travers toute la sous-famille, jusque chez 
les Moropsychini où, pourtant, les branches externes ont la forme de deux grands 
appendices larges et concaves (fig. 94b). Chez certaines Apata7tîa, (groupe de 
jnalaisei), elles sont le siège de néoformations; elles portent des dents, des épines^ 
ou même ont acquis une forme asymétrique (fig. 84a); sans doute sont-elles par¬ 
fois le siège de phénomènes de croissance dysharmonique. 

Les branches internes du Xme segment („innere Hôrner”) sont rattachées en 
continuité avec la base des branches externes; elles ont la forme de deux longs 
bâtonnets situés de part et d’autre des lobes du IXme segment et ont la même 
forme et la même longueur que ceux-ci, chez les formes primitives (fig. 5b). 
Lorsque les lobes du IXme segment sont vestigiaux, ils servent de substrat aux 
branches internes qui y sont soudées. Les variations de taille des lobes du IXme 
segment et des branches internes peuvent se faire de plusieurs façons: 1) lobes du 
IXme segment vestigiaux, avec les branches internes longues (sous-groupe de 
ivallengrenï) (fig. 36c); 2) lobes du IXme segment très longs, avec les branches 
internes très courtes {Radema, groupe de setosum, Apatania, sous-groupe de 
cofnosa, fig. 28b); 3) lobes du IXme segment absents et branches internes très 
petites; dans ce cas, ces dernières peuvent être fusionnées en un appendice unique 
{Apatania, groupe de meridiana, fig. 44b) ou rester distinctes (groupe de stig- 
77tatella, fig. 49b); 4) lobes du IXme segment absents, avec les branches internes 
soudées au corps du Xme segment (groupe de fi77ibriata, fig. 55). 

Les appendices inférieurs (,,pedes génitales”) sont toujours de grande taille. 
Ils ne sont pas soudés au IXme segment comme ceux des Limnophilines, mais 
articulés et mobiles sur celui-ci. Ce sont deux très grosses pièces dirigées oblique¬ 
ment vers le haut et toujours biarticulées. Leur forme primitive est cylindrique et 
ils peuvent fournir de bonnes données sur le degré d’évolution des espèces, par les 
modifications de leur forme. La taille et la constitution du deuxième article en 
particulier est très significative. 

L’appareil pénial est de taille très variable; il peut être très petit, ou, au con¬ 
traire, énorme; il est contenu dans une poche dont les bords sont soudés à la base. 
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du côté interne, aux appendices inférieurs; son évagination est liée à un fort 
écartement de ces derniers. L’appareil pénial se compose du pénis et de deux titil- 
lateurs, organes le plus souvent simples, mais pouvant acquérir des formes très 
particulières. 

Gé72italia $ . L’armature génitale de la $ montre des structures très particu¬ 
lières et présente des caractères peut-être encore plus typiques que ceux du $ . 
Malheureusement, je n’ai pu étudier qu’un nombre d’espèces très réduit (17) ce 
qui rend cette description fort incomplète. Comme chez le $ , nous assistons, 
dans le cadre de la sous-famille à toute une série de spécialisations progressives. 
Les IXme et Xme segments sont primitivement grands et bien individualisés, mais, 
chez les formes évoluées, ils se raccourcissent, ont tendance à se confondre et 
à s’encastrer l’un dans l’autre. Ils ne portent jamais d’appendices. 

Le IXme segment n’est pas composé d’une partie dorsale et d’une partie ventrale 
comme celui des Limnophilines; il a la forme simple d’un arc qui est ouvert ven- 
tralement, sur une faible longueur, pour faire place à l’ouverture vaginale. Il est en 
général court et, au milieu de son bord latéral antérieur, il porte une fine pointe 
pénétrant à l’intérieur du VlIIme segment (fig. 37a). Les deux extrémités ventrales 
forment deux gros lobes encadrant l’ouverture vaginale. Chez les groupes primitifs 
le IXme segment a une forme régulière (fig. 9); chez les espèces évoluées, il 
tend à se séparer en une partie dorsale, impaire et deux parties ventrales (fig. 65); 
celle-là peut acquérir une sculpture formée de crêtes et de concavités, être prolon¬ 
gée par une pointe médiane et ses angles latéraux supérieurs, en s’élargissant consi¬ 
dérablement, forment une forte concavité dirigée vers le bas (fig. 37). Les parties 
latérales deviennent très étroites, localisant ainsi les lobes ventraux. Ces lobes sont 
situés sous la plaque supragénitale et sont d'autant plus proéminents que les 
espèces sont plus évoluées (fig. 65). Ils sont recouverts de petits poils épais, im¬ 
plantés sur un tubercule. Ces lobes sont certainement des néoformations caracté¬ 
ristiques de la sous-famille et ne peuvent être comparés ni aux „lobes ventraux du 
IXme segment” ni aux „lobes latéraux de l’écaille vulvaire” des Limnophilinae, 
quoiqu’ils jouent probablement le rôle de ces derniers. Le IXme segment forme 
encore la plaque supragénitale, lobe mou et épais chez les espèces primitives 
(fig. 9a—c) et plaque mince, chitineuse, concave vers le bas, très grande et se 
prolongeant assez loin à l’intérieur de l’abdomen chez' les formes,évoluées chez 
lesquelles elle se continue par le plafond de la chambre vaginale (fig. 56a—c). 
Cette plaque est probablement homologue de celle des Limnophilinae. Elle est 
souvent entièrement soudée au Xme segment dont elle ne peut être distinguée 
visiblement chez certaines formes évoluées (supergroupe de fhnbriatd). La limite 
que j’ai dessinée est donc théorique. Chez les formes primitives et chez Apata7î2a 
groupe de wallengreni, la plaque supragénitale est toujours bien individualisée 
et plus ou moins proéminente (fig. 37). 

Le Xme segment est peu développé; chez les formes primitives et certaines 
espèces plus évoluées {Apataizia^ groupe de walle?tgreni'), il est proéminent ; chez 
les autres groupes, il peut être très obtus. Il est toujours plus ou moins profon¬ 
dément échancré latéralement, donc plus ou moins divisé en deux parties ; chez 
les espèces primitives, il y a une partie dorsale, la plus proéminente, et une ventrale, 
toujours courte, qui peuvent être échancrées ou non (fig. 12 c-d). Entre ces deux 
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parties s’ouvre l’anus, dont les parois sont parfois chitineuses dans leur partie 
distale, ce qui est un caractère primitif. Chez certaines formes évoluées, il n’y a 
pas de partie ventrale, car le bord inférieur de l’anus est immédiatement soudé 
à la plaque supragénitale ; ce sont alors les bords latéraux de l’anus qui sont proé¬ 
minents. Le Xme segment est parfois beaucoup plus étroit que le IXme ; cette 
différence d’épaisseur e^t souvent encore exagérée par la production de fortes 
concavités situées à la limite des deux segments (fig. 37). L’écaille vulvaire est 
toujours réduite à son lobe central qui est de taille moyenne, entièrement mem¬ 
braneux, plissé et sans doute érectile ; il est inséré sur un substrat également très 
plissé. Les lobes latéraux sont toujours entièrement absents, mais sont parfois 
remplacés par des pièces issues de l’appareil vaginal (Apatama, groupe de 
muliebris ). 

L’appareil vaginal des Apataniines est célèbre, et cela pour des raisons histo¬ 
riques. Depuis McLachlan, les $ avaient la réputation d’être presque indé¬ 
terminables. Or, en 1902, Morton publia un petit travail sur les $ de quel¬ 
ques Apatama nordiques. Cet auteur eut, peut être le premier, chez les Trichoptères 
l’idée de faire des préparations microscopiques des génitalia et découvrit de la 
sorte Vmternal apparat us. Depuis lors on eut tendance à penser que cet appareil 
était le seul siège des caractères spécifiques chez les $ . Mais, naturellement, 
il n’en est rien et l’étude de la morphologie des deux derniers segments, tout 
comme chez les Limnophilinae, fournit autant de caractères spécifiques que l’on 
peut désirer. Bien plus, l’étude de l’appareil vaginal est difficile et ne fournit que 
des caractères bien peu commodes. Ce n’est qu’après quelques hésitations que je 
me suis résolu à étudier à mon tour cet appareil et cela, non pas pour obéir aux 
traditions, mais dans l’espoir d’y découvrir des caractères naturels. La description 
que Morton donna de cet appareil est très élémentaire. En 1943, Nielsen 
publia une étude sur Apatama zonella (malheureusement désignée sous le nom 
de aurkula. Ce travail est remarquable mais sujet malheureusement à des erreurs 
d’interprétation de la nature des appendices externes. Il contient une description 
anatomique très complète de l’appareil vaginal. 

Pour mon compte, je me suis contenté de décrire et de signaler les variations 
des grandes lignes de cet appareil, sans entrer dans aucun détail. Les descriptions 
que contient ce travail sont fortement inspirées de celle de Nielsen et basées 
uniquement sur des préparations microscopiques où ne sont visibles que les 
pièces chitineuses et les fortes membranes, à l’exclusion de tout organe. Je souhaite 
n’avoir pas commis trop d’erreurs. 

La représentation de cet appareil est extrêmement malaisée. En vue de profil 
(fig. 56a), j’en ai donné un dessin très simplifié; j’ai figuré la pièce centrale 
en trait plein; la pièce en chapeau et les différents plis sont en pointillé. En vue 
ventrale j’ai reproduit l’appareil complet et uniquement en pointillé (fig. 56c). 
Ces figures, si compliquées, n’ont guère de valeur que par leur aspect général; 
elles donnent aussi une vue de la ,,pièce centrale”, de la „pièce pédiforme” et 
de la ,,pièce en chapeau”. Dans le texte, je me borne à décrire la pièce centrale 
et à indiquer le nombre des plis. 

La chambre vaginale est formée par la fusion de la partie apicale de l’oviducte 
commun et de la partie distale du canal commun des deux glandes colleteriales. 
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Le premier conduit est en position ventrale par rapport au second; ces deux 
canaux étant convergents, la chambre vaginale a une forme à peu près conique. 
Les parois sont formées de membranes peu chitineuses et la section de la chambre 
a la forme d’un vaste ovale aplati dorso-ventralement. Les parois forment une série 
de plis très chitineux, de nombre variable, qui transforment, lorsqu’ils sont tous 
présents, la forme ovale primitive de la section en une forme étoilée. Il m’a 
paru bon de donner une figure très schématique de la section de la chambre 
vaginald afin de montrer sa ,,lumière” plus ou moins étoilée selon le nombre 
des plis (fig. 56d). Le plafond de la cavité vaginale est membraneux; parfois, 
chez les espèces évoluées, ses angles forment deux „plis dorsaux”. Les parois 
latérales forment deux „plis latéraux” qui sont toujours présents, mais dont je 
n’ai pas compris la conformation exacte ; leur partie apicale est simple et tordue 
hélicoïdalement sur un quart de tour, formant ainsi une concavité de chaque 
côté d’une pièce impaire décrite plus loin sous le nom de „pièce en chapeau”. 
Chez plusieurs groupes assez différents, ces plis font saillie à l’extérieur de la 
cavité vaginale et y forment deux appendices que j’ai appelés „lobes latéraux 
de l’écaille vulvaire” (fig. 60c). La partie antérieure des plis latéraux est double ; 
elle se compose d’une branche supérieure que j’ai appelée „plis latéraux supé¬ 
rieurs”, mince et souvent absent et d’une branche inférieure, les „plis latéraux 
inférieurs”, toujours présent et formant une plaque chitineuse impaire, horizon¬ 
tale, séparant l’oviducte commun du canal des glandes colleteriales. Les angles 
latéraux inférieurs de la chambre vaginale sont parfois pincés en deux ,,plis ven¬ 
traux” assez courts. Au centre de la chambre vaginale se trouve la central trian- 
gular piece de Morton que j’appelle ,,pièce centrale” et qui jouerait un rôle 
dans la ponte. Cette pièce est mince et très allongée ce qui contraste avec la 
forme en large cloche qu’elle a chez les Limnophilinae. La partie ventrale de cet 
appendice porte une crête volumineuse séparée de tous ses côtés de la pièce 
centrale par un sillon ; cette pièce est la foot-shaped piece de Morton ; elle a 
en effet, en vue ventrale, une forme de pied ; elle est très apparente, étant limitée 
par une ligne sombre formée par la courbe d’inflexion de sa surface. En face 

de l’apex de la pièce pédiforme se trouve une pièce impaire, transversale dont 

la forme évoque celle d’un chapeau plat (fig. 89c) et qui est en connection 
avec la pointe des plis latéraux. Selon Nielsen (1948, p. 26—28), l’oviducte 
débouche entre les plis latéraux et la pièce centrale. Le conduit de la vésicule 
séminale arriverait dans la partie inférieure de la pièce centrale et à la partie 
supérieure de celle-ci déboucherait le mince conduit de la hursa copulatrrx dont 
l’ouverture est visible à l’apex de la pièce pédiforme. La chambre copulatrice, dans 
laquelle pénètre le pénis est la partie comprise entre la pièce centrale et le plafond 
de la chambre vaginale. Sa taille est souvent proportionnelle à la grandeur du 
pénis. 

Nielsen explique la copulation chez Ap. zonella de la façon suivante : l’apex 
bifide du pénis pince la pièce centrale dans le sillon qui la sépare de la pièce 

pédiforme. Les épines dont le pénis est pourvu conduiraient le sperme jusqu’au 

canal de la bursa copulatrix. Ceci me paraît très vraisemblable pour l’espèce en 
question. J’ai examiné les génitalia de deux Ap. ivallengreni en copula et j’ai 
constaté que l’apex du pénis engaine l’apex de la pièce centrale probablement 
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jusqu’à l’extrémité de la crête ventrale. Ceci serait une autre façon de faire. Chez 
Ap. aberrans le problème paraît plus compliqué et je ne comprends pas bien ce 
qui doit se passer. 

Les caractères de la $ , à cause de leur petit nombre et de leur faible variation 
ne sauraient confirmer toutes les divisions et subdivisions que j’ai établies à l’aide 
des caractères du $ ; néanmoins, ils ne les infirment jamais. 

Nous pouvons résumer de la façon suivante les caractères qui définissent la 
sous-famille des Apataniinae. 

Insectes de très petite taille, grêles et fragiles et de faciès toujours semblable, 
si l’on excepte le cas d’adaptation au froid des Thamastini. Les ailes antérieures 
ont une aire ptérostigmale large, souvent épaissie et en général limitée du côté 
du corps par une nervule unissant Rl à C. Cellule discoïdale courte et courbée 
vers l’avant. Elle dépasse l’anastomose vers l’apex de l’aile. L’anastomose n’est 
pas composée de deux parties, mais a la disposition d’une ligne brisée irrégulière. 
Fourches 1, 2 et 3 pointues ou pétiolées. Aux ailes postérieures, la cellule dis¬ 
coïdale est presque toujours ouverte, fl est courte, f2 et f3 presque toujours 
pointues ; f5 est étroitement unie à M3 + 4 par un point ou une courte trans¬ 
versale jamais oblique. Armature génitale du $ avec des appendices inférieurs 
biarticulés. Les autres appendices ont primitivement la forme de longs bâtonnets 
chitineux. La $ possède un IXme segment formé d’une seule pièce, dont les 
angles ventraux constituent des lobes remplaçant les lobes latéraux de l’écaille 
vulvaire, toujours absents. Xme segment peu développé. Il y a une grande plaque 
supragénitale distincte du IXme segment. Ecaille vulvaire réduite au lobe central 
qui est membraneux et érectile. Pièce centrale de l’appareil vaginal très élancée. 
L’ouverture copulatrice se trouve à l’apex de la pièce pédiforme. 

J’ai fait allusion un peu plus haut à la’ grandeur probable de la sous-famille 
des Apataniinae. Un récent travail de Kimmins (1950) nous a montré combien 
il est facile de découvrir non seulement des espèces, mais des genres nouveaux. 

La sous-famille des Apataniines semble être d’origine angarienne. Les groupes 
primitifs, d’assez faible importance (Thamastini et Apatania, groupe de complexa) 
sont représentés surtout en Sibérie mais se sont répandus aussi en Asie centrale 
et, par l’ancien isthme de Behring, ont atteint le Canada ; ils ne paraissent pas 
s’être étendus du côté de l’occident. La plus grande partie de la sous-famille est 
composée par des espèces moyennement évoluées et qui foisonnent dans toute 
l’Asie, mais qui ont atteint l’Europe et l’Amérique. Les formidables systèmes 
montagneux de l’Asie, si complexes et en nombre si considérable, doivent certaine¬ 
ment héberger un nombre extrêmement élevé d’espèces endémiques que nous 
pouvons espérer connaître un jour. Les formes les plus évoluées (Moropsychini) 
paraissent habiter uniquement les régions orientales et tropicales du continent 
asiatique. L’Europe, région lointaine, n’héberge que quelques rares espèces assez 
spécialisées. L’Amérique du Nord, pour autant que nous le sachions, est encore plus 
pauvre en espèces. Il n’y a pas de représentants en Amérique du Sud. 

Les Apataniines habitent tout l’hémisphère nord. Les formes les plus septen¬ 
trionales s’étendent jusqu’aux limites les plus extrêmes de la vie. La limite méri¬ 
dionale coincide avec celle de la famille. En altitude, on trouve des représentants 
jusqu’à la limite supérieure de la végétation. La majorité des espèces sont sep- 
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tentrionales, mais beaucoup sont endémiques des montagnes et plusieurs consti¬ 
tuent, sans nul doute, des reliques glaciaires. Si l’on excepte les Thamastini, qui 
seraient endémiques au lac Baïcal et peut-être aussi certains Moropsychini des 
régions chaudes, les Apataniines sont toujours des stenothermes froids, étroitement 
localisés près des petits cours d’eau rapides. 

Les Apataniines sont les seuls Trichoptères connus dont certains représentants 
soient parthénogénétiques. Les Apatanïa du sous-groupe de muliebris et hîspida 
le sont à coup sûr et du type thélytoque constant. Che2 les Apatania auricula, zonella 
et wdlengreni^ on constate que la sex-ratio est anormale, le nombre des $ étant 
variable et le plus souvent bien inférieur à celui des $ . Les causes de cette 
spanandrie peuvent être multiples : ces espèces pourraient être sujettes à une 
parthénogénèse occasionnelle ; il se pourrait aussi que les populations soient com¬ 
posées, en proportions variables de deux races, une parthénogénétique et une 
autre bisexuée. 

Je ne veux pas aborder ici la question des parentés des Apataniines avec les 
autres Limnophilides ; elle fera l’objet d’un autre travail. Je considère présentement 
les Apataniines comme un groupe moyennement évolué. La nervulation est rela¬ 
tivement spécialisée ; l’armature génitale par contre est restée à un stade assez 
primitif, quoique sa grande complication soit incontestablement une première 
spécialisation. Et si, dans mes descriptions, je traite cette complication de caractère 
primitif, il faut entendre relativement primitif, à cause de la simplification secon¬ 
daire à laquelle nous assistons dans le cadre de la sous-famille. 

Les Apataniines sont issus d’un groupe de Limnophilides voisin de Dkosmoe- 
cus. Je ne pense pas qu’elles aient donné naissance aux Silini, comme le pensait 

Martynov, mais je vois en elles un groupe resté autonome et une assez belle 

réussite de la famille des Limnophilidae. Les Apataniines paraissent avoir évolué 
dans une direction proche de celle des Lepidostomatidae et des Goeridae, comme 
le montre la tendance à la réalisation de néoformations alaires. 

La sous-famille des Apatanliinae se divise en trois tribus : 

1) Les Thamastini qui sont les plus primitifs. 

2) Les Apataniini qui constituent la tribu de beaucoup la plus grande de la 

sous-famille et contenant des genres très variablement évolués. 

3) Les Moropsychini qui sont beaucoup plus évolués et sont assez différents 
des deux autres. 


THAMASTINI trib. nov. 

Baicalinini Martynov 1914, p. 51, 74—84. 

Baicalinini Martynov 1924, p. 93. 

Les représentants de la tribu des Thamastini sont, à première vue, très différents 
de ceux de la tribu des Apataniini. En réalité, les différences viennent beaucoup 
plus de l’aspect général que de caractères importants. Les Thamastines sont des 
insectes épais et massifs. La tête est subglobuleuse, la partie faciale est très bombée, 
fortement velue et très oblique vers l’avant (fig. 3a) ; les angles faciaux inférieurs 
sont aigus et très proéminents ; le dessus de la tête est très fortement convexe. 
Ocelles et tubercules céphaliques petits. Les appendices céphaliques sont fortement 
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épaissis ; les palpes, très forts, sont proportionnellement plus longs que ceux des 
Apataniini. Pronotum relativement très long. Pattes très épaisses, ne portant en 
général que de très petites épines épaissies, et recouvertes de microtriches. Tarses 
antérieurs du $ fortement raccourcis ; le tibia antérieur a souvent perdu son 
éperon. Le revêtement pileux du corps est extrêmement développé. 

Ailes parfois réduites et lancéolées. 
Ordinairement, elles sont très allon¬ 
gées, mais obtuses à l’apex (fig. 4) ; el¬ 
les sont parfois presque glabres, mais 
parfois densément revêtues de petites 
soies dressées ; la pilosité ordinaire 
est rare ou absente. La nervulation 
est très souvent réduite, mais à des 
degrés très divers ; lorsqu’elle est 

complète, elle est très semblable à 
celle des Apataniini. Il n’y a pas de 
dimorphisme sexuel dans la région 
du ptérostigma des ailes antérieures 
comme chez Apatania, mais parfois 

il y en a dans la forme de l’aile. Ailes 
postérieures toujours relativement très 
petites ; leur nervulation est très sou¬ 
vent incomplète. Abdomen souvent 
fortement raccourci. 

Par leur armature génitale, les 

Thàmastines sont très voisines des 

Apataniines et sont à un stade d’évo¬ 
lution un peu inférieur à celui des 
espèces du supergroupe de complexa 
dont les IXme et Xme segments pré¬ 
sentent le maximum de complication 
(fig. 4a, a—b). Les lobes du IXme 
segment sont très grands mais sou¬ 
vent fusionnés. Les branches externes, 
— presque toujours fourchues — les 
branches internes et les appendices 
supérieurs sont toujours présents. Le 
corps du Xme segment est très court 
et peu chitineux. Les appendices inférieurs sont longs, quoique leur article 
terminal soit souvent très petit ; ils sont souvent épaissis et boursouflés. Appareil 
pénial très court et épais, formé des trois pièces habituelles. Tous ces appendices 
sont moins chitineux que ceux des autres tribus ; ils sont souvent de couleur 
claire ou au contraire très foncée, présentant entre eux un contraste net. Le 
revêtement pileux, bien développé sur l’abdomen, a envahi l’armature géni¬ 
tale ; les appendices inférieurs en particulier portent un dense bouquet de 
soies fortes, extrêmement longues et cassantes (fig. 5a). Certaines formes 



Fig. 3. Radetna angarica sp.n. — a, tête, vue de 
profil — b, tête, vue de dessus — c, patte an¬ 
térieure du ^ , vue de profil — d, id., vue de face. 



Fig. 4. Radema angarica sp.n., nervulation. 




















122 


Tijdschrift voor Entomologie, deel 96, afl. 1—2, 1953 


présentent les mêmes tendances évolutives que les Apataniini, c’est-à-dire sont 
le siège d’une simplification de leur armature génitale : fusion des lobes 
du IXme segment, des branches internes et des appendices supérieurs, réduction 
des branches externes ; toutefois ces réductions sont toujours de faible impor¬ 
tance et tous les appendices sont toujours présents. En outre, la forme des appen¬ 
dices est presque constamment très peu spécialisée et encore grossière. 

L’ armature génitale de la $ présente aussi des caractères très primitifs. Le 
IXme segment est long et massif ; il est peu ou pas rétréci latéralement et ses 
angles ventraux forment des lobes extrêmement volumineux mais pas proémi¬ 
nents et parfois membraneux latéralement (fig. 9). Xme segment toujours trian¬ 
gulaire, long et élancé ; il est toujours bien distinct du IXme dans lequel il n’est 
jamais encastré ; la partie dorsale est très proéminente et en forme de toit ; la 
partie ventrale est le plus souvent rudimentaire, mais parfois elle atteint un assez 
fort développement. L’anus s’ouvre obliquement sous la partie dorsale et possède 
de fortes pièces chitineuses internes (fig. 9a). Plaque supragénitale courte, épaisse 
et entièrement membraneuse. Lobe vulvaire toujours grand, plus large à l’apex 
qu’à la base et souvent cordiforme. Je n’ai pas étudié l’appareil vaginal. Son 
ouverture est très large ; il présente très probablement un nombre réduit de plis 
dont certains forment des lobes latéraux externes. 

Dans leur ensemble, les Thamastines constituent un cas d’adaptation au froid 
ou au climat très continental de la Sibérie, cas semblable à ceux que l'on rencontre 
çà et là dans l’ordre des Trichoptères ; tels par exemples certains Agrypnia, Hyda- 
tophylax et LhnnophHus. Cette adaptation se traduit par un épaississement du 
corps et de ses appendices, un raccourcissement de l’abdomen, une réduction des 
ailes, un épaississement des nervures dont la disposition devient très variable ; les 
soies augmentent considérablement en nombre et en taille. Ce sont principalement 
ces caractères d’adaptation au froid qui distinguent les Thamastini des Apataniini. 
Ils sont présents chez toutes les espèces mais avec des amplitudes diverses aussi 
bien dans les cadres spécifiques que génériques. Ils ne coïncident pas avec les 
groupes d’espèces. Martynov a décrit ces variations intraspécifiques dans un 
paragraphe que j’ai résumé. Relativement faibles chez les trois anciens Radema, 
les caractères d’adaptation au froid s’amplifient progressivement pour devenir très 
importants chez R. thamastoïdes. Chez les deux Tbmnastes et R. redîicta, ils sont 
si fortement marqués que les espèces ne semblent avoir survécu que par une 
adaptation à la vie de coureur à la surface de l’eau, comme Anomalopteryx et 
certains Hémiptères. Peut-être objectera-t-on, contre l’unité des Thamastini, que 
ces caractères secondaires d’adaptation au froid sont apparus chez divers groupes 
d’Apataniines, comme ils l’on fait chez divers groupes de Limnophilines. Mais 
les Thamastines présentent une homogénéité si grande que leur unité phylétique 
est certaine. Il reste à définir dans quelle mesure les caractères d’adaptation au 
froid sont génétiques et non seulement somatiques. La répartition de la tribu limitée 
au seul lac Baïcal auprès duquel vivent pourtant de vraies Apata77ia semble con¬ 
stituer un argument satisfaisant en faveur de l’origine génétique des caractères 
des Thamastines. 

L’habitat uniquement baïcalien de ce groupe est très curieux. Martynov 
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Fig. 4a. Morphologie comparée des appendices de quelques Apataniines. — a, Radema in¬ 
fernale Hag. — b, Radema bellicosa Mart. — c, Apatania complexa Mart. — d, Apatania 
sorex Ross. — e, Apatania nigra Walk. — f, Apatania aberrans Mart. — g. Apatania crassa 
sp.n. — h, Apatania fimbriata Pict. • — i, Apatania sinensis Mart. — j, Apata?iia wallen- 
greni McL. — k, Apatania subtilis Mart. — 1, Apatania meridiana Fat. — m, Apatania 
stigmatella Zett. — n, Apatidelia înartynovi Mos. •— o, Apataniana elongata McL. — p, 

Notania peni cillât a Kim. 


explique ce cas d’endémisme par l’hypothèse suivante : les Thamastines auraient 
évolué depuis un groupe primitif à'Apatania — dont les descendants constituent 
l’actuel groupe de cotnplexa — et auraient acquis leur caractères sous l’influence 
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du climat glaciaire. Cette hypothèse ne me paraît pas expliquer grand’chose et 
en tout cas pas la raison de Taire si limitée de la tribu. De toute façon, il est 
certain que les Thamastines forment le groupe le plus primitif de la sous-famille 
et il est intéressant de noter qu’il est resté fidèle à son lieu d’origine. 

Comme je l’ai fait chez les Apataniini, je dois simplifier la classification des 
Thamastini. Je ne conserve que les genres Radetna et Thamastes. Avec les trois Ra- 
de7iîa qui présentent à l’état peu accentué les caractères de la tribu et qui conser¬ 
vent encore souvent un éperon aux tibias antérieurs, je confonds BaîcaVma Mart. 
contenant cinq espèces voisines qui ne se distinguent des Radema que par leurs 
caractères d’adaptation au froid variablement mais plus fortement accentués. 
Baicalînella Mart., et Bakalodes Mart. ne se distinguent de Baicalma que par une 
simplification des génitalia, telle qu’on la rencontre chez divers Apatania ; je 
rabaisse donc ces genres au rang de groupes d’espèces. Thamastes étant le genre 
le plus ancien, c’est lui qui donne son nom à la tribu. 

Les Thamastines ne sont connues que par deux travaux de Martynov. Person¬ 
nellement, je n’ai examiné qu’un matériel réduit, c’est-à-dire un exemplaire de 
chacune des espèces suivantes : Radefjia bellïcosa Mart., R. infernale Hag., R. aii- 
garica sp. n. et Thamastes dipneu?m/s sp. n. Les deux descriptions génériques des 
formes que j’ai étudiées me sont personnelles mais sont fortement inspirées dé celles 
de Martynov ; les descriptions spécifiques des formes dont je n’ai pas vu de 
matériel sont des traductions très libres de Martynov. 

Radema Hag. 


Radema Hagen 1864, p. 799- 

Radema McLachlaN 1872, p. 65. 

Radema McLachlan 1876, p. 219—220. 

Rade?) 2 a Martynov 1914, p. 72. 

Radeina Martynov 1924, p. 96. 

Batcalina Martynov 1914, p. 51—53. 

Baîcalina, Baicalînella, Baicalodes Martynov 1924, p. 96. 

Palpes maxillaires du ^ triarticulés, longs et très épais ; ceux de la $ sont 
pentaarticulés et moins épais. Palpes labiaux très petits et fortement aplatis. Pro- 
notum comme celui du genre Ano7?îalopteryx ; il est relativement très allongé ; 
sa partie médiane postérieure est concave, permettant à ce segment de glisser 
partiellement sous le mésonotum. Tète et thorax densément hérissés de soies 
épaisses et très nombreuses. Pattes de longueur normale, mais toujours très épais¬ 
ses. Les épines noires sont le plus souvent très rares et très courtes ; elles sont 
en général absentes des pattes antérieures ; chez certaines espèces, elles forment 
des rangées régulières aux tarses médians. Éperons $ : 0,2,4 ; 1,2,4 ; 1,2,2 ; 
1,2,3 ; 0.2,3 ; $ : 1,2,3 ; 1,2,4. Les fémurs antérieurs du $ sont extrêmement épais 
et aussi longs que le tibia et les deux premiers articles des tarses réunis (fig. 3 
c—d), ils sont assez fortement concaves à leur face interne. Le tibia est plus 
mince, quoique encore épais ; le protarse est aussi gros que le tibia et 1,5 à deux 
fois plus long que large ; sa face interne est très convexe ; les articles 2, 3 et 4 
sont plus minces, très courts et armés de petites épines à leurs angles latéraux 
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postérieurs ; le cinquième est deux fois plus long que large. La partie apicale du 
tibia et le protarse portent, à leur face interne, une brosse très large, formée de 
minuscules épines très serrées. Les $ $ ont les pattes plus minces que les ^ ^ ; 
les épines sont plus nombreuses et plus longues ; les tarses antérieures sont nor¬ 
maux. Les hanches des deux sexes portent une rangée de longues soies fines et 
denses. Ailes de taille très variable, souvent réduites. Les antérieures sont ordinai¬ 
rement grandes, très allongées et très obtusément arrondies à l’apex (fig. 4); 
elles sont parfois réduites et lancéolées, avec une nervulation simplifiée, formée 
de nervures épaisses et fortement sétifères (fig. 13). Le ptérostigma du ^ n’est 
presque pas épaissi et pas élargi. La nervure costale n’est pas renforcée. Rl ne 
porte pas d’épines noires à sa face inférieure ; il n’y a donc pas de dimorphisme 
sexuel. La pilosité de l’aile est toujours hérissée ; formée ordinairement de minus¬ 
cules soies, elle est parfois composée de longues et denses soies raides. 

Les ailes postérieures sont toujours beaucoup plus courtes et plus étroites que les 
antérieures ; leur bord postérieur est rectiligne ou même concave ; l’aire anale 
n’est pas élargie. Le frenulum est identique à celui des Apataniini. Le ner¬ 
vulation est aussi semblable à celle de cette tribu, mais elle est beaucoup 
plus variable. Aux ailes antérieures, t7 tend à devenir un peu plus longue 
que les autres nervures, à cause de l’allongement de l’aile ; les fourches sont 
ordinairement sessiles. Aux ailes postérieures, Sc et Rl ont souvent un point ou 
même un long parcours commun ; f3 est non pétiolée. Les variations intraspécifi- 
ques de la nervulation sont très fréquentes et se traduisent par des aberrations 
ou des pertes de fourches. Aux ailes antérieures, la nervulation est rarement modi¬ 
fiée ; aux postérieures. Cul manque dans la majorité des cas ; fl, f2 et une ou 
deux nervures anales peuvent également disparaître. Abdomen court ; les segments 
sont fortement télescopés ; les tergites portent une rangée de très longues soies 
le long de leur bord apical. 

Au profit de Radema, je supprime les genres BakaUna Mart., Batcaltnella Mart. 
et Baicalodes Mart., basés sur des caractères peu importants ou artificiels. Radema 
se compose de quatre groupes d’espèces qui ne coïncident pas avec les genres de 
Martynov. 

Générotype : R. iîifeiiiale Hag. 

Groupe de setosum 

Ce groupe contient setosum et uncmatum, connus seulement par les très brèves 
descriptions de Martynov que je reproduis intégralement ; les espèces de ce 
groupe se distinguent des autres par les branches internes du Xme segment 
courtes et très épaisses et par l’article apical des appendices inférieurs long et 
ovale. Martynov les classait dans le genre Radema à cause de leurs caractères 
d’adaptation au froid peu accentués. 

* Radema setosum Mart. 

Rade?? 2 a setosum Martynov, 1924, p. 94. 

"Habitus as in micinatum. Wholly black; the $ antennae rosary-like with elongated joints, 
the $ ones ordinary, slender and rather short; thorax with long erect hairs. Anterior tibia 
and femora in the $ are longer than in the $ and bear on the posterior edge rows of 
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thick spinules; $ tarsus not shortened, first joint slightly longer than in the $ and thicker; 
on the hinder edge of 1—4 joints there are, in the $ rows of similar thick spinules. 
Médian and posterior legs as in Apatania with long spines ; spurs ^ : 0,2,3 ; $ : 1,2,3. 
Fore wings long, nervures slender, pterostigma small (as in Baîcalina)\ in the the 
nervures R, M and Cu in the hind wings and R in the fore wings Bear rows of small spinules. 
^ appendices praeanales robust, thick ; médian part of the Xth segment divided in the first 
third into two processes, curved outwards and downwards at the ends ; inner corners short, 
but very thick, from above in the distal half ; outer corners shorter, slender, straight, with 
an additional process at the base. Pedes génitales long, second joint especially. In the $ , 
the dorsal plate with a profound CuneiForm excision at the end. Length of the ^ body 
5 mm. $ , 7,5 mm. 

Allied to R. uncinatum Mart. South Baical.” 

Martynov ne décrit pas les appendices supérieurs. Peut-être sont-ils soudés 
aux branches externes ? 


* Radema uncinatum Mart. 

Rade ma uncinatum Martynov, 1924, p. 93. 

,,Habitus as in infer? 2 ale, size smaller, 5—6 mm. Legs as in R. infernale, but the spurs 
formula is 1, 2, (3), 2. The wings as in that species, but without rows of comb-like spinules 
on the nervures. In the ^ , the médian portion of the Xth segment divided in the middle into 
two broad band-shaped (from above) processes, their apices being truncate with outer angles 
somewhat extended. Inner corners of the Xth segment somewhat shorter but much thickened, 
if seen from above ; outer corners stickshaped ; appendices praeanales short. Basal joint 
of the pedes génitales rather short, second one elongated, subcylindrical, with slender erect 
hairs ; titillatores not very long, stick-shaped. $ unknown. 

East coast of the Baical lake”. 


Groupe de infernale 

Ce groupe contient infernale Hag., angarica n.sp., thattiastoides Mart., bellicosa 
Mart., reducta Mart. et spinosa Mart. Il se caractérise par les lobes du IXme seg¬ 
ment, les branches externes et internes du Xme segment en forme de très longs 
bâtonnets de taille subégale ; l’article apical des appendices inférieurs est très 
petit. Les caractères de la tribu sont très variablement accentués. R. bellicosa, 
angarica, infernale et spinosa ont de grandes ailes, alors que thamastoides est 
brachyptère et reducta identique aux Thamastes avec de petites ailes lancéolées et 
des trachéobranchies. 

On peut diviser ce groupe en deux sous-groupes : un premier comprenant in¬ 
fernale, angarica et thamastoides dont les lobes du IXme segment sont distincts, 
ce qui est un caractère primitif et un second sous-groupe composé de bellicosa, 
spinosa et reducta, plus évolué et dont les lobes du IXme segment ont entièrement 
fusionné. 


Radema infernale Hag. 

Rade?na infernale Hagen, 1864, p. 877. 

Radema infernale McLachlan, 1872, p. 65, pl. 2, fig. 3—3d. 
Radema i?ifernale McLachlan, 1876, p. 220, pl. 24, fig. 1 — 6. 
Radema infernale Martynov, 1914, p. 73 — 74. 

Radeina infernale Martynov, 1924, p. 93, 96. 
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Envergure 22 mm. 

Corps recouvert de très longues soies plus développées que celles des autres 
espèces. Tête très épaisse. Tarses antérieurs du ^ très épais, mais un peu moins 
raccourcis que ceux de la majorité des autres formes ; le protarse est deux fois 
plus long que large. Le tibia porte un éperon très court et obtus. Eperons 1, 2, 
3 ou 1, 2, 4. Ailes assez larges ; les antérieures sont hérissées de longues soies noires 
et fines, surtout développées à la base de l’aile, mais présentes aussi bien sur la 
membrane que sur les nervures. Nervulation complète aux deux ailes. Ailes posté¬ 
rieures glabres, mais avec les nervures portant des petits poils courts et serrés, 
comme ceux des Nématocères du genre Molophilus. Rl et Sc réunis à leur extré¬ 
mité par une courte transversale. 

Génitalm $ (fig. 5): IXme segment très large, sauf dorsalement ; angle moyen 
proéminent, concave et adossé au Xme segment. Lobes du IXme segment très 
longs et minces (fig. 5b); ils sont distincts quoique soudés sur leur moitié basale 
à une pièce très étroite, médiane et d’origine mystérieuse. Appendices supérieurs 
petits et minces. Branches externes assez minces, non fourchues et n’atteignant que 
les deux tiers de la longueur des branches internes. Celles-ci ont la même forme 
que les lobes du IXme segment mais sont très légèrement plus longues. Corps 
du Xme segment composé de deux lobes latéraux très obtus. La cavité anale est 
obstruée par deux gros lobes non chitineux (fig. 5c). Articles basaux des appen¬ 
dices inférieurs ovoïdes ou subcylindriques, bien allongés et non chitineux sur 
toute leur face interne. Articles apicaux très courts, portant une ailette triangu¬ 
laire interne et pourvus d’une longue épine sétiforme. Appareil pénial assez allongé. 
Pénis terminé par deux lobes non chitineux. Titillateurs minces, spiniformes et 
recourbés vers le centre. 

$ non décrite. 

Cette description et les figures sont faites d’après le type provenant de la Rivière 
Léna. Martynov signale aussi l’espèce de l’embouchure de l’Adratshonska, côte 
est du Baïcal. 


Radema angarica spec. nov. 

Envergure 21 mm. 

Tête très épaisse. Palpes maxillaires du $ longs et épais. Tarses antérieurs du 
S fortement raccourcis ; le protarse est 1,5 fois plus long que large. Les autres 
articles sont à peine plus longs que larges. Ailes antérieures grandes, très arrondies 
à l’apex, entièrement recouvertes de minuscules soies hérissées, de taille très uni¬ 
forme ; les franges sont très courtes. Ailes postérieures dépassant à peine l’anasto¬ 
mose des antérieures et faiblement échancrées à leur bord postérieur. Chez le type, 
seul exemplaire connu, la nervulation est presque complète ; seul Cu 1 manque 
aux ailes postérieures. 

Géîîitalîa ^ (fig. 6): IXme segment moyennement large. Lobes du IXme 

Fig. 5. Radema infernale Hag., armature génitale du ^ . a, vue de profil — b, vue de 
dessus — c, Xme segment et base des appendices inférieurs schématisés, vu de face — d, 
appareil pénial. Fig. 6. Radema angarica n. sp., armature génitale du $ — a, vue de 
profil — b, Xme segment, vu de face — c, armature génitale, vue de dessus — c, appareil 
pénial, vu de profil — e, vu de dessous. 
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segment soudés sur toute leur longueur, mais distincts l’un de l’autre. Appendices 
supérieurs aplatis et de taille moyenne. Branches externes nettement plus longues 
que les lobes du IXme segment ; elles sont assez fortement dilatées à l’apex et 
portent, à leur extrême base, une branche mince. Branches internes de forme 
identique à celle des lobes du IXme segment, mais légèrement plus courtes. Corps 
du Xme segment assez peu proéminent et développé latéralement en deux ailettes 
arrondies et concaves. Appendices inférieurs bien allongés ; article basal mince, 
mais assez épaissi ; article terminal très petit et sphérique. Appareil pénial très 
gros ; pénis subtriangulaire, très obtus à l’apex et concave vers le haut ; il n’est 
chitineux que sur ses côtés et en sa partie médiane qui porte un épaississement en 
forme de T. Titillateurs très courts et épais ; à l’apex, ils portent une ailette trian¬ 
gulaire. $ inconnue. 

J’ai vu de cette espèce un $ provenant de la station Tanchoi. Elle est très 
voisine de thamastoides mais possède de grandes ailes dépourvues de soies. 

* Radema thamastoides Mart. 

Baicalina thamastoides Martynov, 1914, p. 66—69, fig. 65—69. 

Baicalina thamastoides Martynov, 1924, p. 96. 

Faciès semblable à celui de angarica n.sp. Palpes maxillaires épais ; chez le $, 
les 2me et 3me articles sont longs. Abdomen fortement raccourci, surtout chez 
le $ . 

Ailes antérieures de la $ larges et relativement courtes, légèrement coriacées 
et avec le bord costal arrondi (fig. 7e). Membrane recouverte de très petites soies. 
Nervures fortes pourvues de longues soies hérissées. Sc et RI droits ; la transver¬ 
sale du ptérostigma n’est pas bien marquée et lui-même n’est pas épaissi et n’a 
pas l’aspect ordinaire qu’il a chez les autres Apataniinae. Cellule discoïdale très 
grande, triangulaire et droite. Toutes les fourches sont présentes. L’anastomose 
est irrégulière et formée d’une seule partie. Ailes postérieures très petites ; larges 
à l’apex, elles y sont très fortement tronquées tandis que l’aire anale est nettement 
rétrécie. Sc et Rl confondus sur toute leur moitié apicale. F5 présente. M3 + 4 
et Cul ont un long parcours commun. Al très mince. 

Chez le $ , les ailes antérieures sont plus petites et plus étroites que celles de 
la $ ; elles sont aussi coriacées et présentent la même nervulation quoique la 
f5 ne soit pas aussi visiblement marquée. Les ailes postérieures sont beaucoup 
plus petites que celles de la $ et n’atteignent pas la moitié de la longueur des 
antérieures. Nervulation identique à celle de la $ , sauf que la fourche 1 est 
absente. M3 + 4 est soudé à Cul et il n’y a qu’une seule anale. 

Génitalia ^ (fig. 7 a—b): lobes du IXme segment longs, forts et distincts 
quoique soudés sur une bonne partie de leur longueur. Appendices supérieurs 
courts et assez épais. Branches externes en forme de longs bâtons droits, épaissis 
à l’apex et pourvus d’une petite ramification basale. Branches internes de même 
forme que les lobes du IXme segment, mais un peu plus courtes. Article basal des 
appendices inférieurs très long, boursouflé et arqué vers l’intérieur. Article apical 
subsphérique. 

GémtaUa $ (fig. 7 c—d): IXme segment court dorsalement, mais plus large 
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ventralement. Partie dorsale du Xme très proéminente, largement triangulaire et 
légèrement concave vers le bas ; partie ventrale très courte. Lobe vulvaire mem¬ 
braneux, très largement cordiforme et encadré de deux courts lobes latéraux. 

Marintui-Chabartui, rive sud du Baïcal. 

Cette espèce est assez voisine de infernale^ mais s’en distingue par une forte 
réduction des ailes, qui sont très sétifères. 



Fig. 7. Radema thamasîoides Mart., (d’après Martynov) — a, armature génitale du $ , 
vue de dessus — b, vue de dessous — c, armature génitale de la $ , vue de profil — 
d, vue de dessous — e, nervulation de la $ . 

Radema belUcosa Mart. 

Baîcalina belUcosa Martynov, 1914, p. 55—58, fig. 41, 43—49. 

Baicalîna belUcosa Martynov, 1924, p. 96. 

Longueur du corps ^ : 6.5—8 mm, $ : 7—9 mm. 

Palpes maxillaires du ^ assez épais ; le premier article est très court, les 2me 
et 3me sont de longueur égale. Palpes maxillaires de la $ et labiaux des deux 
sexes très courts. Pattes antérieures du $ courtes et épaisses ; le protarse du $ 
est 1,5 fois plus long que large. Les épines internes des tarses médians commen¬ 
cent au milieu de la longueur du premier article ; elles sont clairsemées et plus 
courtes que la largeur du tarse. Ailes antérieures assez larges chez les $ $ et 
les grands $ ; chez la plupart des $ de petite taille, elles sont étroites. Soies 
peu développées. Ailes postérieures beaucoup plus courtes que les antérieures, 
avec l’aire anale rétrécie. Sc et Rl non réunis à leur extrémité. Nervulation en 
général normale. 
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Fig. 8. Kadema belUcosa Mart., armature génitale du ^ — a, vue de profil — b, vue de 
dessus — c, vue de face — d, appareil pénial vu de dessus — e, apex du titillateur. 

Génhalia $ (fig. 8): Lobes du IXme segment entièrement fusionnés en un 
long et étroit appendice fortement comprimé latéralement et légèrement dilaté à 
l’apex qui est recourbé vers le bas. Appendices supérieurs assez grands et aplatis 
latéralement. Branches externes assez minces, moyennement longues et fourchues; 
la branche inférieure est plus courte et de position très basale. Branches internes 
un peu plus courtes que le lobe du IXme segment, non recourbées vers le bas et 
également très aplaties latéralement. Corps du Xme segment relativement proémi¬ 
nent; il est très large, membraneux et porte deux plaques chitineuses allongées, 
issues des angles latéraux. Appendices inférieurs relativement peu épais. Article 
basal conique, mais peu épaissi; article apical très petit et subsphérique. Appareil 
pénial très épais et court. Titillateurs en forme de deux forts bâtonnets terminés 
par deux ailettes très obtuses. Pénis très large et en forme de grand triangle; le 
canal éjaculateur est très gros, chitineux et se termine par un large T. 

Génitalia Ç (fig. 9) : IXme segment assez long; latéralement, il n’est pas rétréci, 
dépourvu de chitine et confondu avec le VlIIme sternite. Xme segment très élancé. 
















132 


Tijdschrift voor Entomologie, deel 96, afl. 1—2, 1953 


sans partie ventrale différenciée; l’anus a la forme d’une longue fente s’étendant 
sur toute la face ventrale du Xme segment et dont les parois internes sont 
uniformément chitineuses. Plaque supragénitale en forme d’un lobe membraneux 
transverse. Lobe vulvaire cordiforme mais fortement recourbé vers le bas. 

Martynov signale cette espèce de : Station Tanchoi et Marintui-Chabartui. 
Les dessins ci-contre sont faits d’après un $ de la collection Hagen étiqueté 
„Baical”, 

Variâtwns : Cette espèce semble être la plus variable ; il est vrai que c’est celle 
dont Martynov a vu le plus grand nombre d’exemplaires. 

Chez la 9 , les ailes sont larges et la nervulation est presque toujours complète. 
Chez le $ , les deux ailes sont passablement plus étroites que chez la 9 et ce 
rétrécissement est toujours lié à un décroissement de la taille et en particulier 
à un raccourcissement de l’abdomen. Chez les $ de taille grande ou moyenne, 
le rétrécissement des ailes entraîne un rétrécissement des cellules, mais pas de 
perte des fourches; aux postérieures Cul disparaît. Les plus petits exemplaires 
ont un aspect très particulier dû surtout au raccourcissement de l’abdomen, sans 
que la grandeur de la tête, de son armature et du thorax change. Les ailes sont 
encore plus étroites et la nervulation subit divers changements : aux ailes anté¬ 
rieures, les f 1, 2 et 5 peuvent manquer et la cellule discoïdale devenir très courte; 
aux ailes postérieures, f5 manque toujours et parfois aussi fl et f2. 

* Radema reducta Mart. 

BaicaUna reducta Martynov 1924 p. 94—^95. 

”With habitus resembling much Thamastes dipterus, but genetically dosely allied to 
beîUcosa. Size smaller (4—4,5 mm). Head and palps as in B. belUcosa, but in each joint 
the chitinised brown portion is shortened, the pale soft one augmented. Legs long, more 
slender in the 9 ; tarsus of the médian legs in the ^ is somewhat shorter than in 
the 9 ; spines small and not numerous ; spurs-formule : ^ 0,2,3 ; 9 1>2,3. The ^ 
anterior wings about the length of abdomen, very narrow and délicate, longitudinal ner¬ 
vures weak, bearing rows of long erect hairs ; some apical sectors absent, transverse ner- 
vules always absent ; the number of longitudinal veins somewhat variable. In the ^, 
the anterior wings are broad, resembling somewhat those of Th. dipterus, with nearly full 
number of nervures. Hind wings reduced and represented, in $ and 9 hy very small 
tongue-shaped membranous processes with 1—3 more stiff frenular spines at the base. 
Abdomen very shortened and hairy ; 2nd, 3rd and 4th segments bearing, on each side, a 
pair of gills, among which only 4 inferior gills of 2nd and 3rd segments are long and 
probably functional, although not s,o perfect as in Th. dtpterus, without musculature. 

^ and 9 génital appendages as in B. belUcosa ; 2nd joint of the pedes génitales 
smaller, brow^n ; titillatores stick-shaped, thick ; tube-like structure on the underside of the 
Xth segment in the 9 somewhat broader, but obscure. Floating mode of life as in Th. 
dipterus”. 

Martynov n’indique pas le „Fundort”. 

Cette espèce est presque au même stade d’évolution que les Thamastes. Elle ne 
possède comme eux que de petites ailes lancéolées à nervulation réduite et des 
trachéobranchies. Toutefois à cause de ses pattes non ciliées et de son armature 
génitale très voisine de celle de belUcosa, reducta se place dans le genre Radema. 
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* Radema spinosa Mart. 

Batcalina spinosa Martynov, 1914, p. 59—61, fig. 50—53. 

Baicalina spinosa Martynov, 1924, p. 96. 

Faciès identique à celui de bellicosa. Palpes des deux sexes relativement longs 
et minces; ceux de la $ sont passablement plus longs que ceux de bellicosa. 
Tarses antérieurs du ^ un peu moins courts. Aux ailes antérieures, le ptérostigma 
est un peu plus fortement marqué que celui de bellicosa. 

Géîîitalia $ (fig. 10a—b): Lobes du IXme segment longs et étroits; ils sont 
distincts à leur partie apicale seulement où ils sont élargis de façon losangique. 
Appendices supérieurs de taille moyenne et assez épais. Branches externes four¬ 
chues; la branche supérieure est assez épaisse, plus longue que les lobes du 
IXme segment et porte deux épaississements inférieurs à sa partie apicale; la 
branche inférieure, en position tout à fait basale, est longue et très mince. Branches 




Fig. 9- Rade^na bellicosa Mart., armature génitale de la $ — a, vue de profil — b, vue 
de dessus — c, vue de dessous. Fig. 10. Radema spinosa Mart., d’après Martynov — a, 
armature génitale du ^ , vue de profil — b, vue de dessus — c, armature génitale de 
la $ , vue de dessous — d, vue de profil. 
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internes minces et un peu plus courtes que les lobes du IXme segment. Corps 
du Xme segment formant deux lobes obtus et très peu saillants. Article basal des 
appendices inférieurs assez long, très épais et fortement recourbé vers l’intérieur. 
Article apical très petit, conique et pourvu de deux très longues soies apicales 
arquées. Titillateurs assez longs, unis à leur base où ils constituent une plaque; 
leur moitié apicale a la forme de deux courts bâtonnets épais et en forme de lyre. 
Pénis de même forme que celui de bellicosa. 

Génitalia $ (fig. 10c—d) : très voisins de ceux de bellicosa. A juger par les 
dessins de Martynov, ils ne s’en distinguent guère que par la partie dorsale 
du Xme segment mince à l’apex et échancrée par une ouverture anale plus large 
et moins longue, par les chitinisations endoanales divergentes et par le lobe 
vulvaire plus fortement échancré. 

Marintui-Chabartui (rive sud du Baïcal). Aussi Olchonska-worota. Cette espèce 
est assez différente des autres par l’article terminal des appendices inférieurs 
porteur de longues soies. 

Variations : les $ sont plus grandes que celles de bellicosa et ont des ailes 
bien développées. Les $ ont des ailes plus étroites et relativement courtes. F5 
manque souvent aux ailes postérieures des petits $ . Cette espèce semble varier 
comme bellicosa, mais dans une mesure moindre. 

Groupe de foliata 

Ce groupe, dont Martynov faisait le genre Baicarmella, ne contient que 
foliata et se distingue assez fortement des autres par les palpes maxillaires du 
^ composés de trois articles d’égale longueur, par les tarses médians des deux 
sexes armés de deux rangées de longues épines et par les lobes du IXme segment 
fusionnés et formant un appendice ovale, les branches externes courtes et l’article 
apical des appendices inférieurs long et mince. 

* Radema foliata Mart. 

Bakalina joliata Martynov, 1914, p. 63—66, fig. 60—64. 

Baicalinella joliata Martynov, 1924, p. 96. 

Longueur du corps 4,5—6 mm. 

Palpes maxillaires du ^ composés de trois articles courts, épais et de longueurs 
égales. Pattes comme celles de bellicosa, mais les épines des tarses médians ont 
une longueur un peu supérieure à la largeur du tarse ; elles débutent presque 
à la base du premier article et sont alignées en deux denses rangées. Ailes rela¬ 
tivement grandes et larges. Soies présentes sur les nervures, mais assez courtes. 
Nervulation normale; f3 toujours présente. Franges longues. Ailes postérieures 
relativement longues; chez les ^, elles ne sont pas plus larges à la base 
qu’à l’apex, tandis que chez la $ , Sc et Rl ont un parcours commun avant leur 
extrémité. Nervulation normale, mais Cul manque souvent. 

Génitalia $ (fig. lia—b): Lobes du IXme segment soudés en une pièce 
unique, assez courte, de forme à peu près ogivale; toutefois, elle est assez fortement 
élargie au milieu de sa longueur et brusquement effilée à l’apex. Appendices 
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supérieurs petits et courts. Branches externes relativement courtes. Elles sont deux 
fois plus longues que les appendices supérieurs et en forme de minces bâtonnets. 
Les branches internes sont situées dans un plan bien inférieur à celui qui contient 



Fig. 11. Kadema foliata Mart. (d’après Martynov; — a, armature génitale du ^ vue 
de profil — b, vue de dessus — d, armature génitale de la $ , vue de profil e, vue 
de dessous. Fig. 12. Kadema ovalis Mart. (d’après Martynov) — a, armature génitale 
du ^ , vue de profil — b, vue de dessus — c, armature génitale de la $ , vue de profil 

d, vue de dessous. 
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les branches supérieures; elles sont nettement plus longues que le lobe du IXme 
segment; larges à la base, elles se rétrécissent pour s’élargir à nouveau au milieu 
de leur longueur; leur moitié apicale est mince, aplatie et dirigée vers le haut 
et l’extérieur du côté interne et, sur toute leur moitié basale, elles sont concaves 
et servent de fourreau puis de support au lobe du IXme segment. Corps du Xme 
segment formant deux gros lobes obtus, peu chitineux, obliques et en relation 
avec la base de tous les appendices. Article basal des appendices inférieurs relati¬ 
vement peu épaissi et assez allongé; article apical presque aussi long mais beaucoup 
plus mince. Pénis identique à celui de bellicosa mais ses parties latérales sont 
beaucoup plus larges. Titillateurs simples, relativement longs et minces. 

Géfikalia $ (fig. 11 d—e): IXme segment très large, surtout ventralement où 
il forme deux gros lobes de chaque côté de l’écaille vulvaire qui est relativement 
longue, amincie au milieu de sa longueur et déprimée à l’apex. Le Xme segment 
forme un court tuyau dont le bord supérieur constitue une grande plaque trapé¬ 
zoïdale ; le bord inférieur est très obtus. 

Station Baïcal et Tanchoi. 

Variations : ailes antérieures bien développées et sans réduction. Ailes posté¬ 
rieures relativement longues, presque toujours sans fourche 5. La cellule discoïdale 
des ailes antérieures est presque constamment ouverte chez la $ . 

Groupe de ovalis 

Ce groupe ne contient que ovalis et se caractérise par les branches externes très 
courtes et partiellement soudées aux appendices supérieurs et par l’article apical 
des appendices inférieurs grand et ovale. Martynov en faisait le genre Baicalodes. 

* Radema ovalis Mart. 

Baicalhia ovalis Martynov, 1914, p. 61—63, fig. 54—59. 

Baicalodes ovalis Martynov, 1924, p. 96. 

Faciès identique à celui de bellicosa. Palpes épais et assez longs. Pattes comme 
celles de bellicosa. Ailes un peu plus courtes que chez cette dernière, avec des 
nervures épaisses et bien marquées. F3 pédonculées aux deux ailes, chez les deux 
sexes. 

Génitalia $ (fig. 12 a—b); lobes médians du IXme segment entièrement fusion¬ 
nés et formant un appendice unique très long et assez large surtout au niveau de 
son tiers basal. A cet endroit, il semble recouvrir des branches internes ; à l’apex, il 
est aminci et recourbé vers le bas. Appendices supérieurs courts et ovoïdes. Bran¬ 
ches externes relativement très courtes, deux fois plus longues que les appendices 
supérieurs, étroits sur leur moitié basale, plus élargis sur leur partie apicale. 
Branches internes aussi longues que le lobe du IXme segment et de forme à peu 
près semblable. Corps du Xme segment formant deux gros lobes obtus et peu 
chitineux. Article basal des appendices inférieurs assez court, épais et ovoïde ; 
article apical à peine plus court, de même forme mais plus mince et recouvert 
de très courtes soies hérissées. Appareil pénial de forme voisine de celui de 
bellicosa. 
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Génitalia 9 (fig. 12 c—d): IXme segment régulièrement large ; lobes ventraux 
à peu près triangulaires et très obtus. Lobe vulvaire plutôt court et linguiforme. 
Xme segment très proéminent ; sa partie dorsale est triangulaire, très allongée et 
concave vers le bas ; sa partie ventrale est relativement très développée et de forme 
trapézoïdale. 

Stations Baïcal et Marintui-Chabartui ; chaîne côtière de Katshergat. 
VariatW 72 S : les ailes de la 9 sont toujours mieux développées que celles du $ . 
Chez celui-ci, la f5 manque aux ailes postérieures, la cellule discoïdale est très 
large et f3 est pétiolée. 


Thamastes Hag. 

Thaumastes HageN, 1858, p. 118. 

Thamastes McLachlaN, 1872, p. 65. 

Thamastes McLachlan, 1876, p. 203. 

Thamastes Martynov, 1914, p. 69—71. 

TJoamastes est célèbre, à juste titre, par toute une série d’adaptations et de spé¬ 
cialisations extrêmes qui en font un cas très rare dans l’ordre des Trichoptères. 
Habitant le lac Baïcal, il est resté assez mal connu. 

Hagen décrivit une espèce, dipterus, sur la base de 4 $ et 1 9 • Après lui 
McLachlan redécrivit l’espèce d’après 1 ^ et 1 9 de la même série, que lui 
envoya Hagen ; il a conservé le $ dans sa collection et renvoyé la 9 . 

Grâce à l’amabilité de M. J. Bequaert, du Muséum of Comparative Zoology, 
(Cambridge, Mass.) j’ai eu le plaisir d’examiner l’allotype 9 et le seul $ resté 
dans la collection Hagen. A ma grande surprise, j’ai découvert que ce $ , quoique 
faisant partie de la série originale, ne correspondait pas aux descriptions de Hagen 
et de McLachlan, mais appartenait à une seconde espèce non décrite. Th. dipterus 
est donc représenté dans les musées européens par le seul $ typique, de la col¬ 
lection McLachlan. Un $ de la seconde espèce se trouve dans la collection 
Hagen. Les deux autres $ signalés auraient disparus. Il est naturellement bien 
difficile de dire à quelle espèce appartient l’unique 9 . Comme elle a été décrite 
sous le nom de dipterus^ je lui conserverai son identité jusqu’à preuve du con¬ 
traire. Les descriptions ci-après sont faites d’après l’holotype de dtpneuttius et 
l’allotype de dipterus. M. D. E. Kimmins a bien voulu effectuer pour moi des 
figures des génitalia du $ de ce dernier. En plus, j’ai mêlé à mes descriptions 
toute une série de renseignements glanés dans les descriptions de Martynov et 
de McLachlan. 

Générotype : T. dipterus Hag. 

Les espèces du genre Thamastes présentent un dimorphisme sexuel très accentué 
qui rend nécessaire des descriptions séparées du $ et de la 9 • 

$ . Corps extrêmement épais et trapu ; toutes ses parties sont hérissées de très 
longues et très fortes soies, beaucoup plus développées que celles des Radettia. 
Tête épaissie et subglobuleuse, comme celle des Radema. La face est également 
bombée et sa pilosité est semblable à celle des espèces de ce dernier genre. An- 
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tennes épaisses. Palpes 
maxillaires très courts 
et épais ; le premier 
article n’est pas allon¬ 
gé, le 2me est sub¬ 
triangulaire et passa¬ 
blement plus long que 
le 3me (fig. I4d). 
Pronotum relativement 
très long, comme ce¬ 
lui des Radefna et con¬ 
cave dans sa partie 
postérieure. Hanches 
fortes, très allongées 
et ciliées. Pattes lon¬ 
gues et robustes. Le 
fémur antérieur est 
très gros ; le tibia est 
très large et plat à sa 
base ; il se rétrécit en 
devenant subcylindri¬ 
que à son extrémité. 
Les tarses antérieurs 
sont fortement rac¬ 
courcis (fig. I4c); le 
protarse est subglo¬ 
buleux et les trois articles suivants sont plus larges que longs ; au contraire, le 5me 
article est plus long que large. Tarses médians et postérieurs de longueur normale 
et revêtus, à leur face interne, de deux rangées de soies natatoires arquées, d’autant 
plus petites quelles sont en position plus apicale (fig. l4g); denses aux pattes mé¬ 
dianes, elles sont beaucoup plus clairsemées aux pattes postérieures, qui sont beau¬ 
coup plus allongées que les médianes. Eperons 0,2,4. Ailes antérieures très allon¬ 
gées et étroitement lancéolées (fig. 13 en haut); elles sont légèrement coriacées 
et un peu plus longues que l’abdomen. Les nervures sont très fortes, serrées et 
pourvues de rangées de très fortes soies dont la longueur est parfois égale à la 
largeur de l’aile. La membrane ne porte que quelques rares poils courts. Nervu- 
lation très simplifiée ; les nervures longitudinales sont presque toutes présentes, 
mais il n’y a que deux nervures transversales. La cellule discoïdale est ouverte. 
Les fourches 1, 2, et 3 sont seules présentes. Ailes postérieures réduites à l’état 
de petites écailles sans nervures mais portant de forts épaississements chitineux 
(fig. 13 et l4a); le bord antérieur est armé de quatre longues soies non épaissies 
à l’apex et le bord postérieur est pourvu de deux longs poils fins. 

Abdomen très court et ne dépassant qu’à peine l’apex des hanches postérieures; 
les segments sont très fortement télescopés et portent à leur bord apical une rangée 
de très longues soies. Martynov signale la présence sur les 2me et 3me segments. 


Fig. 13 . Ailes de Thamastes dipneumus sp.n., du $ 
en haut et de la $ en bas. 
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de deux paires de trachéo- 
branchies. M. Kimmins me 
communique qu’il les a aussi 
observées. D’après Martynov, 
la paire supérieure est rudi¬ 
mentaire, la paire inférieure 
est longue, épaisse, pourvue 
d’un abondant réseau de tra- 
chéoles et d’une musculature. 

Les stigmates sont présents. 

Génitalia $ (fig. 15): net- particularités du genre Thamastes 

^ ^ 1 1 —a, ailes postérieures du $ Th. dîpneumus sp. n. 

tement plus évolués et plus u T i • j : 2 

^ ^ — b, id., de la Ç — c, patte anterieure du ^ de 

simples que ceux des Radema. rh. dipterus Hag. (d’après McLachlan) ~ d, palpe 

Le lobe du IXme segment est maxillaire du ^ de Th, dîpneumus sp. n. — e, id., de 

Ions mais unique. Les bran- patte antérieure de la $ de T^. dipterus 

U ■ . ' • Hag. — g, id., du $ . 

ches internes sont très minces & ? o 

et beaucoup plus courtes que ce dernier. Martynov affirme que les appen¬ 
dices supérieurs sont soudés aux branches externes mais je n’ai pas pu 
constater ce fait. Les branches externes ont la forme de deux grandes plaques 
concaves vers le haut. Le corps du Xme segment forme un gros lobe proéminent. 
Appendices inférieurs épais et assez longs. Comme chez les Radema, l’appareil 
pénial est court et très épais ; il est inséré dans une poche très rigide. Le pénis 
est largement échancré à l’apex. Les titillateurs sont spiniformes, épais et brusque¬ 
ment courbés vers l’intérieur avant leur extrémité. 

$ : Corps en général un peu moins épais que celui du $ et recouvert de soies 
un peu moins fortes. Palpes maxillaires plus petits que ceux du $ ; ils appa¬ 
raissent triarticulés (fig. I4e) (^contra leges naturae ! McL). Martynov indique 
que le dernier segment résulte de la fusion du 3me et du 4me article. Pronotum 
pas très allongé. Pattes beaucoup plus minces que celles du $ ; tous leurs seg¬ 
ments sont fins et allongés ; les 2me, 3me et 4me articles des tarses postérieurs 
seuls sont ciliés, mais leur pilosité est plus courte et plus dense que celle du $ . 
Eperons 1, 2, 4. 

Ailes antérieures courtes et larges (fig. 13 en bas); elles ne sont pas beaucoup 
plus longues que l’abdomen et ont une forme triangulaire très curieuse, la tronca¬ 
ture se faisant vers l’avant, en sens inverse de la direction habituelle. La mem¬ 
brane est légèrement coriacée et les nervures sont très épaisses ; elles portent de 
nombreuses soies très fortes mais moins développées que celles du $ et également 
présentes sur la membrane. Anastomose incomplète et en position subapicale. 
Fourches 1, 2, et 3 seules présentes. Ailes postérieures aussi réduites que celles 
du $, mais entièrement glabres et ne présentant que trois faibles épaississements 
chitineux (fig. 13, l4b). L’abdomen a sans doute une taille très différente suivant 
que l’insecte porte ou non ses oeufs. Le seul spécimen connu a été capturé après 
la ponte ; son abdomen est très fortement raccourci, surtout ventralement où les 
sternites n’apparaissent plus que comme d’étroites bandes. Martynov ne signale 
pas de trachéobranchies. Les Vllme, VlIIme et IXme sternites sont très étalés 
latéralement, mous en leur centre et forment une vaste cavité dans laquelle, après 
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la ponte, la ? porte probablement ses oeufs agglomérés en une pelote, comme 
ceux des Sericostomes. 

Génitdia $ (fig. 17): IXme segment pas très allongé et à peine plus haut que 
les tergites ; ventralement, il forme deux gros lobes obtus encadrant l’ouverture 
vaginale. Xme segment formé, comme chez les Radema, d’une plaque dorsale 
proéminente et d’une plaque ventrale courte. Lobe vulvaire membraneux et pourvu 
de deux très petits appendices. 

Malgré l’aspect extraordinaire de ses représentants, le genre Thamastes n’est pas 
très disparate à côté des autres Thamastini. De ses caractères si spéciaux, nous 
pouvons distinguer trois catégories : 

D’abord les caractères typiques de la tribu, présents chez Thamastes comme chez 
les autres genres; ce sont la stature trapue du corps, la forme subglobuleuse de 
la tête, l’armature céphalique épaissie et le raccourcissement de l’abdomen. 

Ensuite les caractères typiques de la tribu, mais présents chez Thamastes à 
l’état si accentué qu’ils ont fait de ce genre le maillon terminal de la série que 
constitue la tribu; ce sont l’extrême raccourcissement des tarses antérieurs du ^ , 
la réduction des ailes et de la nervulation, l’intense développement de l’armature 
sétiforme et la simplification des génitalia. 

Enfin, les caractères génériques de Thamastes présents chez lui seul et dont 
certains constituent une adaptation à la vie à la surface de l’eau; ce sont le grand 
dimorphisme sexuel, l’atrophie partielle des palpes maxillaires de la $ , la ciliation 
des tarses médians et postérieurs qui constituent des rames permettant à l’insecte 
de circuler sur l’eau à la façon des Gerris et des Vélies. Si l’on en croit 
Martynov, ces insectes seraient d’excellents rameurs, car on en a trouvé en 
plein lac, à plus de 1 km. de la rive. Le développement de 8 paires de trachéo- 
branchies coexistant avec les stigmates permet une double respiration, cas très 
rare chez les insectes. Enfin l’armature génitale du ^ est beaucoup plus spécialisée 
que celle des Kadema et a évolué dans le sens général de la sous>famille, c’est-à- 
dire vers la simplification. 

Je ne pense pas que l’on puisse qualifier Thamastes de genre dégradé comme 
l’affirme Martynov (1914, p. 71). Il est hautement spécialisé à un certain 
genre de vie mais ne mérite pas ce qualificatif péjoratif. 

Le cas de Thamastes n’est pas unique parmis les Limnophilides. Un autre 
genre, Aiiomalopteryx, qui n’est pas voisin de Thamastes comme le croyait 
McLachlan mais appartient au groupe de Drusns, présente un genre de vie et 
une série d’adaptations analogues. Mais le cas de Afiomalopteryx est différent 
de celui de Tha??jastes par plusieurs côtés. Dans le groupe de Drîisns, tous les 
genres autres que Anomalopteryx sont normaux et il n’y a pas de caractères 
graduellement accentués qui conduisent à Anomalopteryx, comm^ les Radema 
du groupe de reducta conduisent à Thamastes. Ano^naîopteryx, s’il vit dans les 
hautes montagnes du sud de l’Espagne, habite aussi l’Europe centrale, où le climat 
n’a rien des rigueurs de celui de la Sibérie. Peut-être Anomalopteryx montre-t-il 
une adaptation directe à un genre de vie donné, alors que Thamastes présente 
le même phénomène, mais superposé à une première adaptation — seule présente 
chez les espèces du groupe de reducta — à la vie au froid. 
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Anomalopteryx a un genre de vie probablement analogue à celui de Thamastes 
que j’ai observé dans la Sierra Nevada, caché sous les pierres au bord de l’eau 
et courant à la surface de celle-ci avec une vélocité extrême lorsqu’il est dérangé. 
Le ^ de Anomalopteryx possède en commun avec celui de Thamastes un corps 
fortement trapu, des palpes et des tarses antérieurs épaissis, un pronotum très 
allongé et concave en arrière, de très courtes ailes lancéolées, recouvertes de soies 
épaisses et plusieurs paires de trachéobranchies. Mais Anomalopteryx présente 
une adaptation bien moins poussée que celle de Thamastes. Il tient de son origine 
,,drususienne” des antennes et des pattes très longues et minces et une stature 
très élancée. Chez le ^ , seul le protarse des pattes antérieures est raccourci, les 
pattes ne sont pas ciliées, les ailes postérieures sont petites mais non squamiformes, 
les soies revêtant le corps, quoique épaisses, sont courtes et clairsemées. Le di¬ 
morphisme sexuel est plus accentué que chez les Thamastes. La $ est presque 
normale si l’on excepte l’importante réduction de ses ailes postérieures; chez 
A. alacerrimus, les ailes antérieures sont souvent tronquées vers l’avant, comme 
chez Thamastes, ce qui est un caractère commun vraiment très curieux. 

Thamastes dipneumus spec. nov. 

Corps brun très foncé, presque noir. Ailes antérieures brusquement amincies 
avant l’apex et se terminant par un lobe arrondi, bien dégagé. Ce caractère, 
non signalé par McLachlan chez dipterus pourrait être une simple variation 
individuelle comme aussi un bon caractère spécifique. On peut aussi imaginer que 
les ailes jouent, comme les pattes, le rôle de pagaies et que le lobe apical soit 
une adaptation à une fonction natatoire. 

Génitalia $ (fig. 15): VlIIme sternite très fortement rétréci à son extrémité. 
IXme segment très large, sauf dans sa partie dorsale. Lobe du IXme segment 
très fort et présentant un profond sillon médian, indice de la nature composée 
de cet appendice; il est deux fois épaissi au milieu de sa longueur, arqué vers le 
bas et arrondi à l’apex. Les branches externes sont très grandes, rectangulaires, 
avec leur angle apical interne aigu, et, à elles deux, forment une large vasque 
concave vers le haut. Branches internes très étroites, pointues, plus courtes que 
les lobes du Xme segment auxquels elles sont fortement accolées et dont on ne 
les distingue que sur leur moitié terminale. Le corps du Xme segment forme 
un très large lobe, obtusément arrondi à l’extrémité, chitineux sur ses bords, mais 
mou en son centre; latéralement, il est inséré sur une grosse masse membraneuse. 
Article basal des appendices inférieurs allongé, à peu près ovale, mais pas très 
épais; du côté interne les articles baseux des deux appendices sont concaves et se 
rejoignent presque au-dessus de la poche péniale; article terminal très petit et 
subrectangulaire. Titillateurs largement soudés à leur base, assez minces, mais 
épaissis et convergents à leur extrémité. Pénis petit et terminé par deux branches 
épaisses en forme de lyre. 

$ probablement inconnue. 

T. dipneumus est extrêmement voisin de dipterus ; il s’en distingue immédiate¬ 
ment par l’article apical des appendices inférieurs très petit et globuleux, par les 
branches externes plus larges et anguleuses et encore par beaucoup d’autres caractè¬ 
res moins apparents. 
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Fig. 15. Tha7nastes dipneu7nus spec. nov., armature génitale du ^ — a, vue de profil, —• 
b, vue de dessus — c, vue de face — d, appareil pénial. Fig. 16. Tha77tastes dipterus Hag. 
armature génitale du ^ (dessins de Kimmins) —• a, vue de profil — b, vue de dessus — 

c, appareil pénial. 
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L’holotype $ est contenu dans la collection Hagen (M.C.Z.) ; son étiquette est 
illisible, mais il provient sans doute de ,,Mito Station” comme dipterus. 

* Thamastes dipterus Hag. 

Thau?7Mstes dipterus Hagen, 1858, p. 118. 

Thaîjiastes dipterus McLachlaN, 1872, p. 65, pl. 2, fig. 2— 2k. 

Thatnastes dipterus McLachlan, 1876, p. 204 — 205, pl. 23, H fig. 

Thamastes dipterus Martynov, 1914, p. 71 — 72. 

Thajnates dipterus Martynov, 1924, p. 94. 

Je ne connais cette espèce que par les descriptions ci-dessus mentionnées et par 
les dessins reproduits ci-contre, que je dois à l’amabilité de M. D. E. Kimmins. 
Comme dipterus est très voisin de dtpneumus et que je le connais moins bien que 
ce dernier, je me borne à signaler les caractères qui séparent les deux formes. 




Fig. 17. Tha7nastes dipterus Hag.?, armature génitale de la $ — a, vue de profil — 
b, vue de dessus — c. vue de dessous. 

Génitdta $ (fig. 16): chez dipterus, le IXme segment est nettement plus 
étroit sur tout son pourtour. Le lobe de IXme segment est plus court et plus 
large ; il est de forme semblable à celui de dipnemniis, mais ne présente qu’un 
seul épaississement médian. Les branches externes sont plus petites, leur forme 
est plus arrondie, car seul leur angle apical interne est aigu ; les bords apicaux 
et externes sont régulièrement arrondis, mais ce dernier présente deux bombe¬ 
ments visibles de profil. Les branches internes sont aiguës et divergentes à l’apex. 
Le corps du Xme segment, vu de profil a une forme régulièrement ogivale ; 
lorsqu’il est vu de dessus, il apparaît formé de deux pièces divergentes, qua- 
drangulaires à l’apex, mais avec leurs angles apicaux arrondis. L’article basal des 
appendices inférieurs est aussi long que le lobe du IXme segment ; vu latérale¬ 
ment, il apparaît cylindrique, mais présente à sa base du côté interne un fort 
élargissement concave destiné à soutenir l’appareil pénial ; son bord dorsal porte 
un fort pinceau de poils. L’article apical n’est pas beaucoup plus court que l’article 
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basal ; paraissant cylindrique, vu de dessus, il apparaît au contraire triangulaire 
vu de profil, car il présente un fort élargissement basal qui le fait ressembler à 
celui de certains Rhyacophila. L'appareil pénial a une forme très semblable à celui 
de dip7jeu7nus\ les titillateurs sont moins épais à leur partie subapicale et plus 
brusquement courbés vers l’intérieur. Le pénis est large, échancré triangulairement 
à l’apex, mais n’a pas la même forme que celui de dipnemnus. 

La 5 qui pourrait être celle de dipneumus a été étudiée dans la description 
générique. 

T. dipterus est très voisine de dipnetmius ; mais elle s’en distingue immédiate¬ 
ment par la forme de l’article apical des appendices inférieurs et aussi par la forme 
légèrement différente de tous les autres appendices. Elle a été signalée de „Mito 
Station”, dans la région du lac Baïcal. 

C’est le générotype. 


APATANIINI Mart. 

La structure du corps a été étudiée dans la description de la sous-famille. Ailes 
toujours grandes et jamais réduites. La nervulation varie très peu. Il n’y a pas 
de repli dans les aires costales. Aux ailes antérieures, la transversale C-Rl est 
toujours présente. Chez le ^ , la région du ptérostigma est le siège d’importantes 
néoformations, absentes chez la $ et constituant donc un caractère sexuel secon¬ 
daire. Les espèces primitives (groupe de complexa) n’en présentent en général 
pas ; certaines espèces plus évoluées les possèdent parfois et à des degrés divers ; 
le maximum de développement se trouve chez le groupe de fhnbriata. Dans les 
descriptions spécifiques, j’ai signalé ces variations par les termes „dimorphisme 
sexuel faiblement ou fortement marqué”. Ceci définit l’état plus ou moins frap¬ 
pant, à l’oeil nu, du ptérostigma, mais sous-entend aussi les variations de toutes 
les néoformations décrites ci-dessous, car elles varient de pair avec le ptérostigma. 
Donc, chez le $ , non seulement la cellule ptérostigmale, mais aussi les alentours de 
celle-ci, c’est-à-dire toute l’aire comprise entre C, Rl, l’extrémité de cette dernière 
et le niveau du quart apical de la cellule costale sont coriacés, fortement épaissis 
et revêtus de courtes soies dressées. Cette aire est toujours élargie, produisant un 
bombement du bord costal (fig. 61). La nervure costale est souvent épaissie sur 
toute sa partie antérieure, et au niveau de l’épaississement de la membrane, se 
confond avec celle-ci. A la partie inférieure de l’aile, Rl porte une rangée de 
courtes et fortes épines noires, très serrées, dont le nombre et la taille diminuent 
très fortement au delà du niveau de la transversale C—Rl. Parfois, quoique rare¬ 
ment, ces épines sont aussi présentes sur le SR et même sur le cubitus. Cellule 
discoïdale aussi longue ou un peu plus courte que son pétiole ; ses deux nervures 
sont souvent concaves vers l’avant et, fréquemment, R2 + 3 est bombé juste avant sa 
bifurcation, à l’extrémité de la cellule. Fl en général étroite à la base ; f3 pointue 
ou courtement pédonculée ; f5 sessile. Le thyridium est toujours un peu épaissi 
chez les deux sexes. 

Aux ailes postérieures, le frénulum est de grande taille ; les trois épines sont 
épaissies (fig. 18d). Chez les espèces du groupe de jhnhrïaîa, Sc et Rl sont 
confluentes avant leur extrémité. Sauf chez le genre Apata77iana, la cellule dis- 



F. ScHMiD ; La sous-fa?7iille des Apataniinae 


145 


coïdale est toujours ouverte. M3 + 4 et Cul ont souvent un contact direct ou in¬ 
direct plus ou moins long, après le début de la f5, qui est toujours longue. Ces 
deux nervures paraissent souvent faire un X. 

GéîiHalia, L’armature génitale a été étudiée en détail dans la description de la 
sous-famille. Le lecteur en obtiendra une bonne idée en s’y rapportant et en 
faisant abstraction des exceptions qui y ont été ménagées pour les Moropsychini ; 
les Thamastini ont une armature génitale identique à celle des Apataniini. 

Les Apataniini se composent de trois genres : 

Apatania, qui est très vaste, peu homogène, composé de plusieurs groupes 
d’espèces allant du plus primitif au plus évolué. 

Apatanîana et Apatidelia qui sont peu importants et ne méritent guère un statut 
générique qu’à cause de certaines néoformations de leur nervulation et de l’ab¬ 
domen. 

A cause du genre Apatania, la tribu des Apataniini est de beaucoup la plus 
importante de la sous-famille. C’est elle qui présente les caractères les plus ortho¬ 
doxes et qui en réunit le plus grand nombre. 

Apatania Kol. 

Le genre Apatania réunit en lui seul la majorité des effectifs de la sous-famille. 
C’est donc en bonne partie sur lui que sont basées les descriptions de la tribu et 
de la sous-famille ; je ne veux donc pas donner ici une description générique qui 
ne serait qu’une répétition, à peine simplifiée, des caractères déjà cités. 

Générotype : Apatania wallengreni McL. 

Apata72M est un genre peu homogène ; de nombreuses tentatives ont été faites 
pour le diviser mais fort peu sont satisfaisantes. La première date déjà de 
McLachlan (1876) qui en distinguait le genre Apatidea sur la base des formules 
calcariennes. En 1886, Wallengren 
distinguait deux sous-genres : Apate- 
lia dont C et Rl des ailes postérieures 
sont confluentes et Apatania s. str. 
che 2 qui ces deux nervures sont pa¬ 
rallèles. En 1917, Martynov, re¬ 
prenant l’initiative de Wallengren, 
définit les genres Apatania et Apate- 
lia, non plus sur un seul caractère,* 
mais sur une base beaucoup plus na¬ 
turelle, c’est-à-dire sur toute une série 
de particularités. Malgré cela et en 
dépit du petit nombre d’espèces alors 
connues — 21 —, l’initiative de 
Martynov ne fut qu’une demi réus¬ 
site. Si le genre Apatelia était naturel 
(il correspond à mon ”groupe de 
fhnbriatd’), Apatania était artificiel 
et la description de Martynov ne s’y appliquait qu’à cause des nombreuses ex- 



Fig.18. Apatania fhnbriata Pict. — a, tête du 
^ , vue de dessus — b, vue de profil — 
c. patte antérieure du ^ — d, frenulum 

des ailes postérieures. 
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captions qui y étaient ménagées. Par la suite, Martynov et Forsslund divisèrent 
encore ce genre Apatania. Archapatania, Gynapata72m, et Parapatania furent établis 
pour différents groupes d’espèces. Mais malgré ce démembrement, la classification 
de la tribu est encore loin d’être satisfaisante. 

Apaûdelia, récemment créé par Mosely pour une espèce chinoise est valide. Il 
en est de même pour Apata)2îa72a qui ne contient qu’une espèce thibétaine et à 
laquelle j’ajoute les Apata722a bulbosa Mart. et elo72gata McL. 

Le reste de la tribu est divisé en six genres : ApataTîia s. str., Apatidea McL., 
Apatelia Wall., Gy72apata72m ForssL, Parapata722a Forssl. et Archapata72ia Mart. Or, 
ces genres s’appliquent à des groupes d’importance très inégale, qui ne coïncident 
souvent pas avec les coupes naturelles. A eux six, ils ne peuvent contenir toutes 
les espèces classées dans le genre Apata722a s. 1. ; leur maintien rendrait nécessaire 
la création d’au moins quatre nouveaux genres. En plus, je leur conteste à tous, 
le rang générique qu’on leur a donné. 

La meilleure solution est, à mon avis, de rétablir l’unité du genre Apata72ia s. 1. 
et de ne pas y pratiquer des divisions d’importance supérieure au groupe d’espèces. 
Cela aurait pour avantage de faire disparaître cinq des noms susmentionnés et 
d’éviter l’apparition de six nouveaux termes. D’autre part, le statut de groupe 
d’espèces correspond mieux que le statut générique à l’importance des subdivisions 
d’Apata 722 a. N’étant lié à aucune terminologie rigide, il est beaucoup plus souple 
et convient bien mieux à la hiérarchie assez compliquée que j’ai établie et pourra 
plus facilement être modifié par des opinions différentes de la mienne. 

Pour donner au genre ApataTîia une classification aussi naturelle que possible, 
je n’ai pas hésité à multiplier les subdivisions internes. Ceci est sans inconvénient 
puisque ces divisions ne portent pas de noms fixes, mais présente l’avantage de 
donner une idée assez nette de l’évolution de ce que nous connaissons du genre. 

Je donne à ces divisions successives les noms arbitraires de supergroupes, grou¬ 
pes, sous-groupes et groupements. Ces coupes sont basées presque uniquement sur 
les caractères du ^ . La $ présente des structures beaucoup plus homogènes et ce 
n’est que rarement qu’elles se prêtent à des divisions de valeur inférieure au super¬ 
groupe. 

L Supergroupe de co7J2plexa, composé d’espèces dont l’armature génitale du $ 
présente un assortiment complet ou presque complet d’appendices de forme en 
général peu spécialisée. Chez la 9 , le IXme segment est grand, ses lobes latéraux 
peu proéminents, la plaque supragénitale pas chitineuse et l’appareil vaginal sans 
plis dorsaux et ventraux. Il se divise en trois groupes. 

A. Groupe de co7?2plexa chez qui l’armature génitale du $ présente toujours 

le maximum de complication. Il se divise en deux sous-groupes. 

a. Sous-groupe de co772plexa dont l’article terminal des appendices inférieurs 
est spiniforme et très long, caractère que l’on retrouve chez les Moropsychini 
(fig. 4a, c). Il se compose de deux groupements : 

1. Groupement de co7?2plexa dont les lobes du IXme segment du $ sont 
très longs et le corps du Xme segment grand et compliqué. 

2. Groupement de 722gra dont les lobes du IXme segment du $ sont 
courts et larges et le Xme segment petit (fig. 4a, e). 
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b. Sous-groupe de nigrostriata composé de cinq espèces dont l’article terminal 
des appendices inférieurs du $ n’est pas spiniforme. Ces espèces sont assez 
isolées et pourraient former quatre groupements assez bien définis. 

B. Groupe de aberra?is dont les lobes du IXme segment sont vestigiaux et dont 
le IXme segment forme une forte plaque ventrale (fig. 4a, f). 

C. Groupe de crassa chez qui les branches internes du Xme segment sont ab¬ 
sentes et dont le corps du Xme segment a la forme d’un long et très fort 
tuyau (fig. 4a, g). 

IL Supergroupe de ivallengreni ; chez le ^ , l’assortiment des appendices est réduit 
par perte ou forte réduction des lobes du IXme segment et soudure complète des 
appendices supérieurs avec les branches externes du Xme segment. Le corps du 
Xme segment forme deux longs appendices. Appendices inférieurs de forme non 
spécialisée. Chez la $ , le IXme segment a une forme compliquée, la plaque su- 
pragénitale est chitineuse et distincte du Xme segment, qui est beaucoup plus 
petit que le IXme, les lobes ventraux du IXme segment sont proéminents. Ap¬ 
pareil vaginal souvent sans plis dorsaux et ventraux. Il se divise en trois groupes. 

A. Groupe de ivallengreni dont les branches internes du Xme segment sont 
accolées ou soudées et les branches externes très allongées. Il se divise en trois 
sous-groupes. 

a. Sous-groupe de ivallengreni qui conserve des rudiments de lobes du IXme 
segment et des branches du Xme segment très longues (fig. 4a, j). 

b. Sous-groupe de subîilis dont les lobes du IXme segment ont presque 
disparu mais qui ont des branches internes très longues et distinctes (fig. 
4a, k). 

c. Sous-groupe de meridiana dont les branches internes sont très petites et 
entièrement fusionnées (fig. 4a, 1). 

B. Groupe de stigmatella dont les branches externes sont larges et massives 
et les branches internes très petites et bien distinctes (fig. 4a, m). 

C. Groupe de tstidai dont les appendices inférieurs ont une forme assez spé¬ 
cialisée et le IXme segment forme deux appendices ventraux. 

III. Supergroupe àe.- fimbriata dont le ^ n’a pas de lobes du IXme segment et 
dont les branches internes du Xme segment ont fusionné pour donner un fort 
appendice médian. Le corps du Xme segment est vestigial. La $ a une plaque 
supragénitale chitineuse et entièrement soudée au Xme segment qui est presque 
aussi large que le IXme, des lobes ventraux du IXme segment très proéminents, 
quatre paires de plis à l’appareil vaginal. Il se divise en deux groupes. 

A. Groupe de yenchingensis chez qui tous les appendices sont courts sauf les 
inférieurs, qui sont, au contraire, très longs et de forme peu spécialisée. L’ap¬ 
pareil pénial est petit et le corps du Xme segment proéminent. 

B. Groupe de fimbriata dont les appendices sont allongés ; les inférieurs ont 
une forme spécialisée ; l’appareil pénial est grand. Le groupe se divise en cinq 
sous-groupes, 

a. Sous-groupe de kyotoensis dont les appendices supérieurs sont soudés aux 
branches externes du Xme segment. 

b. Sous-groupe de fimbriata dont les appendices supérieurs sont libres. Il se 
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divise en trois groupements qui semblent être à la base de ceux du sous- 
groupe de malaisei (fig. 4a, h). » 

1. Groupement de fimbriata dont les appendices (sauf les inférieurs) sont j| 
de forme peu spécialisée et dont les branches externes et internes du Xme 
segment sont de taille moyenne. 

2. Groupement de majuscula dont les branches externes et internes sont 
très longues et minces. Il continue le groupement précédent et conduit 

à celui de ulmeri, I 

3. Groupement de zonella dont les branches externes sont très épaisses. Il I 
conduit au groupement de sïnensïs ou à celui de malahei, 

c. Sous-groupe de muliebris composé de cinq espèces parthénogénétiques très 
voisines. 

d. Sous-groupe de mongolica^ présentant plusieurs caractères de celui de ma- 
laisei, mais à l’état primitif. 

e. Sous-groupe de malaise} chez qui les branches internes fusionnées du Xme 
segment forment un appendice long et grêle et dont toutes les pièces ont une 
forme très spécialisée. Il se divise en trois groupements (fig. 4a, i). 

1. Groupement de ulmeri peut-être issu de celui de majuscula^ et dont les 
branches externes sont longues et minces, 

2. Groupement de sinensis dont les branches externes sont très grosses ; 
il dérive peut-être de celui de zonella. 

3. Groupement de malaise} dont les branches externes sont énormes. 

Les caractères que je cite ici ne sont que les principaux ou les plus nets. Le 
lecteur trouvera dans les descriptions respectives des groupes la liste complète des 
caractères et des commentaires sur les parentés et sur le degré probable de spé¬ 
cialisation des divisions. 

Le nom Apatajiia est actuellement l’objet d’une controverse. Il est admis par 
les auteurs européens mais rejeté par les américains. 

Son histoire est celle-ci : en 1848 Kolenati décrivit le genre Apatajiia — en 
citant ses vrais et bons caractères — sur la base de spécimens appartenant à une 
espèce alors inconnue, actuellement appelée ivallengreni, que fort malheureuse¬ 
ment il prit pour Ploryganea vestita Zett. et qu’il désigna pour type de son nouveau 
genre. Or le nom légitime de Phryganea vestita Zett. est Molanna angustata Curt. 

Un article de la loi de là nomenclature zoologique indique qu’un terme générique 
doit s’appliquer à l’espèce désignée comme type et non pas à celle — qui peut en 
être différente, comme dans le cas présent — qui fait l’object de la description. 
Apatajîia devrait donc tomber en synonymie de Molanna et cela en dépit du fait 
que la description de Kolenati ne correspond pas à Molanna angustata mais bien 
à Apatania wallengreni. 

Sans doute avec tous les auteurs européens, je suis d’avis qu’il est impossible 
d’abandonner un nom ayant une aussi longue histoire que Apatajîia et cela en 
vertu d’une loi aussi manifestement stupide. 

Supergroupe de complexa 

Il n’y a en général pas de dimorphisme sexuel aux ailes antérieures. Lorsqu’il 
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y en a un, il est de faible importance (sauf chez nigrostriata). L’armature génitale 
présente presque toujours le maximum de complication. Ce n’est que rarement 
que l’on observe une légère réduction, affectant les lobes du IXme segment ou 
les branches internes du Xme segment. Les appendices ont souvent une forme 
peu spécialisée, en longs bâtonnets. 

La $ présente des caractères beaucoup moins homogènes que ceux du ^ . 

Tel que je l’ai établi, le super-groupe de complexa est quelque peu artificiel ; 
par raison de commodité, je l’ai créé pour tous les groupes dont l’armature géni¬ 
tale a conservé le maximum de complication. Dans ce cas se trouvent le groupe 
de complexa proprement dit qui ne présente pas de structure très spécialisée et 
les groupes de crassa et de aberrans, qui, sans avoir été le siège d’une réduction 
de leur armature génitale, ont beaucoup plus évolué par acquisition de nouvelles 
structures. 


Groupe de complexa 

Archapatania Martynov, 1935, p. 323—324. 

Dimorphisme sexuel des ailes antérieures absent sauf chez nigrostriata. Aux 
ailes postérieures, Rl et Sc sont parallèles. 

Génitalia $ : IXme segment moyennement large. L’armature génitale est com¬ 
posée des lobes du IXme segment, des appendices supérieurs, des branches exter¬ 
nes et internes et du corps du Xme segment tous pairs, sauf parfois les premiers. 
Lobes du IXme segment très longs et minces, presque toujours pairs ; lorsqu’ils 
sont fusionnés, ils conservent un fort sillon médian. Appendices supérieurs petits 
et ovales. Branches externes très longues et très minces, toujours largement four¬ 
chues. Branches internes de taille très variable, parfois petites, mais toujours 
minces ; elles sont toujours accolées aux lobes du IXme segment et plus courtes 
que ces derniers. Corps du Xme segment formé de deux lobes en général peu 
développés, peu chitineux, mais toujours bien individualisés. Appendices inférieurs 
de conformation très variable. L’article basal est en général long et cylindrique. 
L’article apical est plus court, parfois armé d’épines et parfois très long et spini- 
forme. Appareil pénial gros, court et fort. 

L’armature génitale de la ç présente des caractères primitifs. Le IXme segment 
est long sur tout son pourtour ; il n’est pas rétréci latéralement et ses deux extré¬ 
mités ventrales sont à peine différenciées en lobes. Le Xme segment est en général 
long et bien divisé en une partie dorsale et une partie ventrale. La plaque supra- 
génitale est très courte, épaisse, non chitineuse et fusionnée avec le Xme seg¬ 
ment. L’appareil vaginal n’a ni plis dorsaux, ni plis latéraux supérieurs et en 
général pas de plis ventraux. 

Le groupe de complexa est le plus primitif de la sous-famille, ce que nous mon¬ 
trent tous ses caractères peu spécialisés. Il est probable, comme l’a suggéré Mar¬ 
tynov, qu’il est le descendant proche et direct du groupe ancestral dont sont 
issues les trois tribus de la sous-famille. Le groupe de complexa n’est pas très 
homogène, mais réunit des tendances que l’on trouve dissociées chez d’autres 
groupes d’espèces. Je le divise en deux sous-groupes. Celui de complexa est le 
plus primitif, ses représentants possèdent tous l’article terminal des appen- 
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dices inférieurs très long et spiniforme, caractère qu’ont probablement conservé 
les Moropsychini. A son tour, je le divise en deux groupements: 1) celui de co 7 n- 
plexa s.str. dont les lobes du IXme segment sont très longs et le corps du Xme 
segment grand et de forme complexe, 2) celui de nigra qui est plus spécialisé et 
présente en particulier des lobes du IXme segment presque fusionnés et soudés 
aux branches internes du Xme segment. Le sous-groupe de nigrostriata est plus 
évolué. Je le divise en quatre groupements : 1) nigrostriata qui possède des ap¬ 
pendices extrêmement longs et un article terminal des appendices inférieurs armé 
de fortes épines, 2) jnh'abtlis est primitive et isolée par la forme massive de ses 
branches externes, 3) sorex et coinosa montrent une tendance à la simplification 
de leurs génitalia par réduction des branches internes ; ces deux espèces sont très 
proches parentes l’une de l’autre et assez voisines de hakalensh qui constitue le 
4me groupement. 


* Apatania complexa Mart. 

Archapatania complexa Martynov, 1935, p. 325—330 fig. 136—l4l. 

Le dimorphisme sexuel des ailes antérieures est assez faible. Les fourches sont 
toutes sessiles. 

Génitalia $ (fig. 19): IXme segment large, surtout ventralement, où il porte 
une profonde incision médiane à son bord postérieur. Lobes du IXme segment 
longs et très minces, distincts l’un de l’autre à leur apex seulement. Appendices 
supérieurs de taille moyenne et assez épais. Branches externes du Xme segment 
fourchues ; la branche supérieure est longue, très mince mais pas épaissie à l’apex ; 
la branche inférieure est relativement longue mais plus épaisse. Branches internes 
très minces, un peu plus courtes que les lobes du IXme segment auxquels elles 
sont étroitement accolées. Corps du Xme segment de structure complexe ; il se 
compose de trois lobes : deux latéraux, ovales, larges et peu saillants et un médian, 
beaucoup plus long et fendu longitudinalement. Pénis assez élancé et se terminant 
par deux lobes ; il est presque complètement abrité dans un ”manchon” mem¬ 
braneux formant deux appendices au-dessus de lui. Article basal des appendices 
inférieurs court, très épais et sub-cylindrique ; article terminal en forme de très 
longue épine pâle, très mince et très aiguë, se terminant par deux ou trois minus¬ 
cules spinules. 

Génitalia $ (fig. 20) : IXme segment assez nettement individualisé ; il se 
prolonge dorsalement par un lobe ovale allongé, est assez étroit latéralement et 
forme, ventralement, deux lobes très obtus. Xme segment très gros et proéminent ; 
sa partie dorsale est volumineuse, alors que la partie ventrale est très courte et 
peu saillante ; l’anus porte des chitinisations internes. Lobe vulvaire en ovale 
court et très large. 

Cette espèce n’est connue que par la série originale, provenant du sud de 
l’Ussuri. 

A. complexa est l’espèce la plus primitive du groupe ; elle présente une arma¬ 
ture génitale composée de six paires d’appendices, dont une — les branches exter¬ 
nes — est double et d’un corps du Xme segment divisé en trois lobes et formant 
par surcroît un manchon protecteur à l’appareil pénial. 
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Fig. 19. Apatania compîexa Mart., armature génitale du ^ (d’après Martynov) — a, 
vue de profil — b, vue de dessous — c, vue de dessus. Fig. 20. Apatania co7nplexa Mart., 
armature génitale de la $ (d’après Martynov) — a, vue de profil — b, vue de dessus — 

c, vue de dessous. 
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Apatania nigra Walk. 

Potamarta nigra Walker, 1852, p. 83. 

Apatania nigra, Betten et Mosely, 1940 p. 174—176, fig. 87— 88. 

Espèce petite (envergure 15—17 mm). Aux ailes antérieures, le dimorphisme 
sexuel est très peu marqué. Les épines noires de Rl sont absentes. La cellule 
discoïdale est nettement plus longue que son pétiole et la f3 est courtement pédon- 
culée. Aux ailes postérieures, la f3 est également pédonculée, M3 + 4 et Cul ont 
un point commun. 

Génitalia $ (fig. 21): les deux derniers segments sont de petite taille par 
rapport aux précédents ; le VlIIme sternite en particulier est très gros et mem¬ 
braneux. Le IXme segment est très allongé latéralement. L’ensemble des appen¬ 
dices et des branches du Xme segment est bien développé et solidement attaché 
au IXme segment ; toutes ces pièces sont fortement chitineuses et de couleur 
foncée. Les lobes du IXme segment sont fusionnés sur toute leur longueur, mais 
non sur leur entière épaisseur ; ils forment une pièce épaisse, de forme à peu 
près ogivale, entièrement soudée à la base des branches internes et portant un 
fort sillon médian. Appendices supérieurs pas très grands et aplatis dorso-ven- 
tralement. Les branches externes du Xme segment sont largement fourchues ; 
la branche supérieure est extrêmement mince, asse 2 longue et épaissie à son extré¬ 
mité ; la branche inférieure est presque aussi longue que la supérieure, large et 
aplatie dorso-ventralement ; elle est denticulée et tronquée obliquement à son 
extrémité. Les branches internes sont fortes et très élancées ; malgré la faible 
longueur des lobes du IXme segment elles sont entièrement distinctes et même 
fortement divergentes ; elles portent à leur extrémité un épaississement externe, 
parfois faiblement denticulé. Le corps du Xme segment est large et très court ; 
il n’est chitineux que sur ses côtés ; les angles latéraux sont très arrondis. L’article 
basal des appendices inférieurs est extrêmement court et presque globuleux ; il 
porte un article apical spiniforme, d’une très grande longueur, glabre, asse 2 large 
à sa base et aplati. L’appareil pénial est très petit, court et épais. Le pénis a une 
forme très simple ; il est échancré à l’apex ; le canal éjaculateur est très gros 
et très fortement chitineux. Les titillateurs sont peu chitineux ; ils ont la forme 
de deux bandes plates soudées à leur base et légèrement recourbées vers l’inté¬ 
rieur à leur extrémité qui est légèrement plus chitineuse et denticulée. 

$ inconnue. 

Apatania nigra est une espèce apparemment rare ; elle n’a été capturée qu’à 
une ou deux reprises dans le nord du Canada. J’en ai étudié un $ , dont l’éti¬ 
quette est illisible, qui m’a été communiqué par M. H. H. Ross. 

Cette espèce est très voisine de incerta. Avec cette dernière, elle se place dans 
le sous-groupe de complexa, mais mérite d’y former un groupement spécial, à 
cause du lobe du IXme segment très court et large, de la forme relativement 
simple du corps du Xme segment qui est de taille réduite et par la forme asse 2 
spécialisée des branches du Xme segment. 
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Fig. 21. Apatania nigra Walk., armature génitale du ^ — a, vue de profil — b, vue de 
dessus — c, pénis — d, titillateur, vu de dessus. Fig. 22. Apatania incerta Bks., armature 
génitale du ^ — a, vue de profil — b, vue de dessus — c, appareil pénial, vu de dessus 
— d, variation de la forme du Xme segment. Fig. 23. Apata^îia incerta Bks., armature 
génitale de la Ç — a, vue de profil — b, vue de dessus — c, vue de dessous. 
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Apatania incerta Bks. 

Enoicyla incerta Banks, 1897, p. 28. 

Apatania incerta Betten, 1934, p. 378, pl. 56, fig. 4—6. 

Apatelia incerta Ross, 1938, p. 28, pl. 5, fig. 47. 

Espèce petite (envergure 16—17 mm). Le dimorphisme sexuel des ailes an¬ 
térieures est faible. Les épines de Rl sont petites et rares. La cellule discoïdale 
est à peu près aussi longue que son pétiole et dépasse très fortement l’anastomose. 
Les fl et f3 sont assez longuement pétiolées. Aux ailes postérieures, f3 est briève¬ 
ment pédonculée et M4 + 5 et Cul sont réunies par une transversale. 

Gétîhalia $ (fig. 22): IXme segment court sur tout son pourtour. L’ensemble 
des pièces supérieures du Xme segment est petit et forme une sorte de bouquet 
de branches divergentes, très chitineuses et faiblement attachées au IXme segment 
sur lequel il est très mobile. Les lobes du IXme segment sont très chitineux et 
fusionnés sur les % de leur longueur ; à eux deux, ils forment une pièce épaisse, 
de grande taille, très large et échancrée à l’apex ; cette pièce est soudée à la base 
des branches internes. Les appendices supérieurs sont de taille moyenne et ob- 
tusément arrondis. Les branches externes sont fourchues ; la branche supérieure 
est très longue et extrêmement mince ; la branche inférieure est de moitié plus 
courte, aplatie dorso-ventralement et bifide à l’apex ; elle est insérée dans la partie 
située entre la branche externe supérieure et le corps du Xme segment et se trouve 
aussi proche de l'une que de l’autre. Les branches internes sont fortes, élancées et 
fortement divergentes ; à l’extrémité, elles sont légèrement recourbées vers l’ex¬ 
térieur et leur bord externe est finement denticulé. Le corps du Xme segment est 
épais, mais extrêmement court ; il est peu chitineux, sauf sur deux bandes latérales, 
fortement concaves, aboutissant aux angles apicaux. Article basal des appendices 
inférieurs assez longs, mais peu épais et de forme à peu près conique ; l’article 
apical est très long, spiniforme, très mince sur toute sa longueur et très chitineux. 
L’appareil pénial est court et épais ; le pénis a une forme simple ; le canal éjacu- 
lateur est peu chitineux ; ses bords latéraux se prolongent fortement au-delà de 
l’extrémité de l’organe et y forment deux pièces minces et légèrement conver¬ 
gentes (fig. 22c). Les titillateurs ont une forme très particulière ; assez chitineux, 
ils sont larges et aplatis latéralement en forme de deux plaques dont le bord 
supérieur est épaissi en un bourrelet à son extrémité ; ils portent deux dents ob¬ 
tuses dirigées vers l’extérieur. 

Génitalia î (fig. 23): IXme segment très allongé sur tout son pourtour et 
formant des lobes ventraux très volumineux mais pas proéminents. Le Xme seg¬ 
ment est petit et très court ; à sa base, dorsalement, il présente un repli transversal 
très proéminent. L’anus s’ouvre obliquement vers le bas en une large cavité cir¬ 
culaire dont les parois internes sont chitineuses. La plaque supragénitale est très 
courte, large, épaisse et membraneuse. Le lobe vulvaire est grand ; tronqué à 
l’apex, il y porte une toute petite pointe losangique. La pièce centrale de l’ap¬ 
pareil vaginal est petite et obtuse. Seuls, les plis latéraux supérieurs et ventraux 
sont présents, ces derniers étant courts, épais et non chitineux. 

Cette espèce n’a été signalée que du ”Canada”, New-Hampshire, New-York 
et Wisconsin. J’en ai vu 1 ^ 1 $ de Virginie et 1 ^ 2 ? de New-York. Les deux 
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$ présentent de nombreuses différences dans les pièces génitales (fig. 22a, d). 
Celui de New-York montre des lobes du IXme segment courts et extrêmement 
épais, des branches externes supérieures courtes et épaisses,, des branches externes 
inférieures également courtes et non bifides ; les branches internes sont droites, 
très obtuses et fortement denticulées à leurs bords externes. 

La figure du type que Ross a donné en 1938 correspond bien aux exemplaires 
que j’ai vus, sauf que les branches internes sont absentes. On ne saurait concevoir 
que celles-ci manquent chez une espèce. Peut-être ont-elles été brisées, ou Ross 
a-t-il omis de les dessiner ? 

Cette espèce est très voisine de nigra par des nombreux caractères, dont le plus 
important est sans doute la forme courte et très large du lobe du IXme segment ; 
la petitesse des appendices du Xme segment et leur lâche attachement au IXme 
sont assez caractéristiques. 


* Apatania baicalensis Mart. 

Apatanta baicalensis Martynov, 1914, p. 33—36, fig. 12—18. 

Apatania baicalensis Martynov, 1917, p. 61. 

Archapatania baicalensis Martynov, 1935, p. 324. 

Martynov donne les dimensions de 20,5 à 23 mm pour la longueur des ailes 
antérieures ; ces chiffres sont étonnants et il y a probablement là une erreur typo- 
grapique. Aux ailes antérieures, le dimorphisme sexuel est peu marqué ; Rl est 
probablement dépourvu d’épines noires. Aux ailes postérieures, M3+4 et Cul 
sont unis en un point. 

Génitalia $ (fig. 24 a-b, g): IXme segment étroit et rebordant les appendices 
inférieurs ventralement. Les lobes du IXme segment sont relativement grands ; 
ils sont larges, rétrécis dans leur partie subbasale et fusionnés sur les 2/g de leur 
longueur. Appendices supérieurs de taille moyenne et assez épais. Les branches 
internes sont un peu plus courtes que les lobes du IXme segment ; elles leur sont 
accolées sur leurs 2/^^ basaux, puis les bordent en dessous pour remonter finalement 
à leur niveau. Branches externes longues et minces ; au niveau de leur tiers basal, 
elles présentent une courte branche inférieure. Le corps du Xme segment est 
formé de deux lobes peu chitineux, de forme irrégulière et dirigés vers le bas. 
Appendices inférieurs longs et minces ; le premier article est cylindrique et deux 
fois plus grand que le deuxième qui a la même forme que le premier. Pénis mince, 
fortement recourbé vers le bas et très volumineux à l’apex. Les titillateurs sont 
massifs : ils sont soudés à leur base et forment une grande plaque fourchue dont 
les côtés sont fortement relevés. 

Génitalia $ (fig. 24 c-e): IXme segment massif et beaucoup plus développé 
latéralement que ventralement. Lobes ventraux très obtus. Xme segment proémi¬ 
nent et en forme de tube ; la partie dorsale est très longue et échancrée à l’apex. 
Plaque supragénitale très petite et peu proéminente. Lobe vulvaire plus large à 
l’apex qu’à la base. 

A. baicalensis est localisée dans la région du lac Baïcal. L’espèce qui en est la 
plus proche est s or ex. A. baicalensis est assez évoluée, comme le montrent la ré¬ 
duction des branches internes du Xme segment et les titillateurs soudés. 
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Martynov a signalé (1914, p. 36—37, fig. 19—20) une variété connue par 
trois $ seulement. Il s’agit là sans doute d’une espèce distincte. 

* Apatania nigrostriata Mart. 

Apatania nigrostriata Martynov, 1914, p. 37—40, fig. 21—26. 

Apatania nigrostriata Martynov, 1917, p. 61. 

Archapatania nigrostriata Martynov, 1935, p. 324. 

Espèce plutôt petite (longueur 5—6 mm). Aux ailes antérieures, le dimor¬ 
phisme sexuel est faible, mais les épines noires sont nombreuses et ont une très 
grande extension ; elles recouvrent toutes les nervures radiales et le tronc du cubitus 
jusqu’à sa bifurcation. Aux ailes postérieures, la fl est relativement longue et 
M3 + 4 et Cu 1 ont un petit parcours commun. 

Génitalia S (fig. 25a-c): IXme segment assez large et rebordant ventralement 
les appendices inférieurs. Lobes du IXme segment extrêmement longs et minces ; 
ils sont appliqués l’un contre l’autre et curieusement élargis discoïdalement à 
l’apex. Appendices supérieurs relativement très grands ; ils sont ovales et aplatis. 
Branches externes du Xme segment un peu plus courtes que les lobes du IXme 
segment, mais tout de même très longues et minces ; elles sont fourchues à leur 
extrême base et épaissies en massue. La branche inférieure est très courte et mince. 
Branches internes du Xme segment étroitement accolées aux lobes du IXme seg¬ 
ment mais plus courtes et plus larges que ces derniers. Corps du Xme segment 
formant deux pièces courtes, très élargies, peu chitineuses et légèrement recour¬ 
bées vers l’intérieur. Article basal des appendices inférieurs cylindrique, arqué 
vers le haut, élargi et faiblement concave du côté interne à sa base. Article apical 
beaucoup plus court et beaucoup plus épais ; il a une forme à peu près rectangu¬ 
laire, mais très épais à sa base, il s’amincit très fortement à son extrémité ; sa 
face interne porte un bouquet de six fortes et très longues épines noires arquées 
vers l’extérieur. Pénis avec une partie molle, élargie et probablement érectile à 
l’apex. Les titillateurs sont courts, droits, aigus à l’extrémité et ne forment pas 
une plaque. 

Génitalia $ (fig. 25d-e); IXme segment très régulièrement allongé sur tout 
son pourtour. Xme segment assez proéminent, aplati latéralement. La partie dor¬ 
sale est longue, fortement carénée à sa face supérieure et terminée par une courte 
pointe obtuse. La partie ventrale est très courte et peu visible. Le lobe vulvaire 
est très grand et linguiforme ; il est situé, avec l’ouverture vaginale, en avant des 
lobes ventraux du IXme segment, dans une disposition qui rappelle celle des 
Limnophilinae. 

Apatatîia nigrostriata est une espèce très remarquable et isolée par la majorité 
des nervures des ailes antérieures recouvertes d’épines noires et par son armature 
génitale de conformation si spéciale. 

Cette espèce est localisée dans les environs du lac Baïcal. 


Fig. 24. Apatania baicaîensis Mart. (d’après Martynov) — a, armature génitale du 
vue de profil — b, vue de dessus — c, armature génitale de la $ , vue de profil — d, vue de 
dessus —e, vue de dessous — g, appareil pénial, vu de profil. Fig. 25. Apatania nigrostriata 
Mart. (d’après Martynov) — a, armature génitale du $ , vue de profil — b, vue de des¬ 
sus — c, vue de dessous — d, armature génitale de la $ , vue de dessous — e, vue de profil. 
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* Apatania mirabilis Mart. 

Apatania mirabilis Martynov, 1909, p. 287—289, pl. VI, fig. 1—8. 

Apatania mirabilis Martynov, 1917, p. 6I. 

Archapatania mirabilis Martynov, 1935, p. 324. 

Aux ailes antérieures, le dimorphisme sexuel est assez accentué. Chez le 5 , Rl 
est fort ; chez la $ , C est épaissie et recouverte, de même que Rl, d’une dense 
pilosité. Aux ailes postérieures, la cellule discoïdale est parfois fermée, f3 est 
courtement pétiolée. 

Génitalia $ (fig. 26a-c) : IXme segment de largeur régulière et rebordant légère¬ 
ment les appendices inférieurs ventralement. Lobes du IXme segment très minces 
et étroits, distincts sur leur partie apicale seulement. Appendices supérieurs petits 
et elliptiques. Branches externes très grandes, en forme de plaques verticales, 
minces, larges et bilobées ; le lobe supérieur est le plus long. Branches internes 
très longues et minces, de même forme et de même longueur que les lobes du 
IXme segment et pourvues de quelques très petits tubercules à leur bord supérieur. 
Corps du Xme segment large, aussi long que les branches internes, légèrement 
échancrés à l’apex et peut-être double ; en-dessous, il y a encore une large plaque 
de contour irrégulier. Premier article des appendices inférieurs long et cylindrique ; 
le 2me article est plus court et ovoïde. Le pénis est composé d’une partie médiane 
et de deux parties latérales en forme de plaques allongées. Titillateurs aplatis et 
graduellement amincis à Fapex, qui est recourbé vers le centre. 

Génitalia $ (fig. 26 d): IXme segment moyennement large et formant ven¬ 
tralement deux lobes très obtus. Xme segment avec une partie dorsale proéminente 
et une partie ventrale peu saillante. Lobe vulvaire assez large et court. 

Kam et Orin-Noor. 

Cette espèce n’est connue que par la description originale. Elle est assez primi¬ 
tive par la constitution des appendices inférieurs, mais isolée des autres espèces 
par la forme des branches externes du Xme segment. 

* Apatania comosa Den. 

Radema comosa Denning, 1949, p. 42—46, pl. 3, fig. 8a—b. 

Espèce de taille moyenne (longueur 8 mm). 

Gé^iitalia $ (fig. 27): IXme segment moyennement large. Lobes du IXme 
segment très longs, étroits et entièrement fusionnés sur leur % basaux. Appen¬ 
dices supérieurs assez gros et épais. Branches externes longues et minces, four¬ 
chues au niveau de leur tiers basal. Branches internes non décrites ; elles sont 
probablement représentées par l’épaississement basal des lobes du IXme segment 
visible sur la figure 27a ; dans ce cas, elles n’atteindraient que le tiers de la lon¬ 
gueur des lobes du IXme segment. Corps du Xme segment formant deux gros 
lobes très longs et soudés, sauf à l’apex où ils sont libres et rétrécis ; ils paraissent 
être considérablement élargis à leur base. Les appendices inférieurs ont une forme 
très particulière. L’article basal est très petit et épais, ayant la forme d’un cône 
qui serait rattaché au IXme segment par sa pointe. L’article terminal est beaucoup 
plus gros et également de forme conique, avec l’apex très pointu. Appareil pénial 
relativement long et mince. Les titillateurs semblent spiniformes. 
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Fig. 26. Apatanta mirabilis Mart., armature génitale (d’après Martynov) — a, ^ , vue de 
profil — b, vue de dessus — c, appareil pénial, — d, $ vue de profil. Fig. 27. Apatania 
cot?iosa Den., armature génitale du ^ (d’après Denning) — a, vue de profil — b, apex 
des lobes du IXme segment — c, apex du corps du Xme segment. Fig. 28. Apatajîia sorex 
Ross, armature génitale du ^ — a, vue de profil — b, vue de dessus — c, pénis, vu de 
dessus — d, appareil pénial, vu de profil. 

î non décrite. 

Cette espèce n’est connue que par la description originale. 

Les exemplaires typiques proviennent de l’Utah et ont été capturés à 10.200 
pieds. 


























160 


Tijdschrift voor Entomologie, deel 96, afl. i—2, 1953 


A. co77iosa est très voisine de s or ex, mais s’en distingue par plusieurs caractères 
très marqués. 

Apatania sorex Ross 

Radema sorex Ross, 1941, p. 101—102, pl. 11, fig. 82. 

Petite espèce (envergure 13—17 mm). Aux ailes antérieures, le ptérostigma 
du $ est faiblement marqué. Rl ne porte pas d’épines. La cellule discoïdale est 
à peu près aussi longue que son pétiole ; sa nervure supérieure est fortement con¬ 
vexe vers l’avant à son extrémité. Fl large à la base ; f3 des deux ailes étroites 
ou pointues et sessiles. Aux ailes postérieures, M3+4 et Cul ont un assez long 
parcours commun. 

Gé7i2talia $ (fig. 28) : IXme segment assez large, aussi bien latéralement que 
dorsalement. Lobes du IXme segment soudés sur une bonne partie de leur lon¬ 
gueur, mais toujours distincts ; très larges à leur base, ils s’amincissent très rapi¬ 
dement et prennent la forme de deux minces et très longs bâtons. Appendices 
supérieurs relativement grands, ovales et épais. Branches externes du Xme segment 
aussi longues et minces que les lobes du IXme segment ; elles sont fourchues et 
présentent une branche inférieure bien développée. Branches internes très courtes, 
soudées à la base des lobes du IXme segment dont elles se distinguent difficile¬ 
ment. Corps du Xme segment formant des lobes aussi longs que les branches 
externes, étroits sur toute leur longueur, pointus à l’apex et non chitineux en leur 
centre. Appendices inférieurs grands et larges. L’article basal est long, subcylin¬ 
drique, épais et portant une pilosité légèrement épaissie, rappelant celle des 
Thamastines. Article apical de moitié plus court, épais, subglobuleux et terminé par 
une petite pointe chitineuse conique. Appareil pénial court, épais et très chitineux. 
Titillateurs en forme de deux plaques chitineuses, pointues et arquées vers le 
haut. Pénis entièrement chitineux et terminé par deux branches aiguës. 

Gé 72 italia $ (fig. 29): IXme segment allongé sur tout son pourtour. Les angles 
ventraux sont extrêmement peu proéminents et leurs bords internes sont forte¬ 
ment concaves, limitant une grande ouverture vaginale circulaire. Xme segment 
très élancé ; sa partie dorsale est fortement carénée à sa face dorsale et échancrée 
à son extrémité. L’anus a ses parois internes chitineuses. Partie ventrale du Xme 
segment courte et entière. La plaque supragénitale est peu proéminente, assez chi¬ 
tineuse et fortement soudée au Xme segment. Lobe vulvaire très large à l’apex 
qui est prolongé par une petite pointe médiane. Il masque une large cavité vaginale 
à demi obstruée par des replis latéraux. L’appareil vaginal ne présente que des 
plis latéraux inférieurs. La pièce en chapeau est très large. 

A. sorex est probablement localisée dans une petite aire de la région pacifique 
des Montagnes Rocheuses (Orégon, Colombie Britannique). J’en ai vu quelques 
exemplaires qui provenaient de l’Etat de Washington. 

Cette espèce est peut-être la plus évoluée du sous-groupe, ce qu’indiquent les 
branches internes du Xme segment très réduites et les lobes du Xme segment 
très développés. 

Groupe de aherra7is 

Dimorphisme sexuel assez fort. Aux ailes postérieures, Rl fait, avant son extré- 
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mité, un coude qui le rapproche de Sc à laquelle il n’est ordinairement pas uni. 

Génitalia ^ (fig. 30) : IXme segment très étroit, surtout ventralement ; à cet 
endroit, il forme une volumineuse plaque horizontale protégeant l’appareil pénial 
vers le bas. L’armature du Xme segment est presque complète, mais les appendices 
sont courts. Il y a un lobe du IXme segment vestigial, unique et soudé aux bran¬ 
ches internes du Xme segment. Les appendices supérieurs sont présents, de même 
que les branches externes qui sont fourchues. Corps du Xme segment très proémi¬ 
nent et formé de trois lobes moyennement chitineux et intimément soudés ; ils 
sont en position inférieure par rapport à l’anus qui s’ouvre juste sous les branches 
internes. Appendices inférieurs massifs et fortement soudés au IXme segment. 
Appareil pénial extrêmement long ; le pénis est énorme et présente une armature 
épineuse très forte. Titillateurs très longs et grêles. 

Géiîîtalia Ç (fig. 31): IXme segment massif et régulièrement allongé. Xme 
segment très grêle. Ouverture vaginale grande et circulaire, prolongée par une 
très grande chambre copulatrice. Il n’y a pas de plis dorsaux, latéraux supérieurs, 
ni de pièce en chapeau. Les plis latéraux inférieurs et ventraux forment, par leur 
fusion, deux lobes latéraux externes. 

Ce groupe contient deux espèces : sachalinensis habitant Sakhaline et aberrans, 
vivant au Japon. Le $ n’est connu que chez cette dernière forme ; il est donc 
difficile de définir les caractères du groupe. Le groupe de aberrajis présente cer¬ 
tains caractères primitifs, comme la relative complexité de l’armature du Xme 
segment, avec les branches externes fourchues, la présence de lobes du IXme seg¬ 
ment, de deux branches internes et le grand développement du corps du Xme 
segment. Par contre la présence de la plaque ventrale, néoformation issue proba¬ 
blement du IXme segment est une importante spécialisation. La structure de 
l’appareil pénial avec le pénis fortement armé, est un caractère artificiel, qui 
rapprocherait le groupe de aberrans des espèces plus évoluées, de celui de jim- 
bvïata. L’armature génitale de la Ç présente également plusieurs spécialisations. 
Le groupe de aberrans représente un des rares cas à’Apatania ayant acquis des 
caractères spécialisés sans avoir connu une simplification de leur assortiment 
d’appendices génitaux. 


Apatania aberrans Mart. 

Apaîelia aberrans Martynov, 1933, p. 153—156, fig. 26—32. 

Apatelia aberrans TsuDA, 1939, p, 291. 

Espèce de taille petite ou moyenne (envergure 13—20 mm). Aux ailes anté¬ 
rieures, le dimorphisme sexuel est très fort. La nervure supérieure de la cellule 
discoïdale est fortement bombée vers l’avant au niveau du ptérostigma. F3 sessile 
ou pétiolée. Aux ailes postérieures, f3 peut être également sessile ou pétiolée. 
M3 + 4 et Cul ont un point commun ou sont unis par une courte transversale. 

Génitalia. $ (fig. 30) : IXme segment étroit sur tout son pourtour, sauf ventrale¬ 
ment où il est réduit à une bande de largeur négligeable ; en revanche, il y forme 
une grande plaque, régulièrement rectangulaire, très épaisse et légèrement incisée 
au milieu de son bord apical ; cette plaque atteint les de la longueur des 
appendices inférieurs et n’est qu’assez faiblement unie au IXme segment. Lobe 
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Fig. 29. Apatania sorex Ross, armature géniiale de la $ — a, vue de profil — b, vue de 
dessus — c, vue de dessous. Fig. 30. Apatania aberrans Mart., armature génitale du ^ — 
a, vue de profil — b, vue de dessus — c, appendice inférieur et plaque ventrale vue de 
dessous — d, appareil pénial, vu de dessous — e, pénis, vu de profil. Fig. 31. Apatania 
aberrans Mart., armature génitale de la $ — a, vue de profil — b, vue de dessus c, 

vue de dessous. 
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du IXme segment présent sous forme d’une pièce extrêmement étroite et entière¬ 
ment soudée aux branches internes du Xme segment ; ces trois pièces forment un 
appendice épais à la base et fortement aplati à l’apex. Appendices supérieurs 
épais mais très petits. Branches externes fourchues ; la branche supérieure est 
assez grosse et arrondie à l’apex ; la branche inférieure est de moitié plus courte 
et plus mince. Le corps du Xme segment est composé de trois lobes obtus et 
épais, moyennement chitineux, intimément soudés les uns aux autres. L’anus 
s’ouvre immédiatement sous le lobe central, donc au-dessus du corps du Xme 
segment. Appendices inférieurs très épais et assez courts ; l’article basal est très 
gros, très obtus et fortement soudé au IXme segment sur une grande longueur ; 
il n’y est pas articulé. Sa face interne se prolonge à l’intérieur de l’abdomen ; 
elle est convexe à la base de l’article et fortement velue sur sa partie apicale 
(fig. 30c). L’article terminal a la forme d’un parallèlipipède très épais à la base 
et aplati à l’apex. Appareil pénial assez mince, mais extrêmement long. Le pénis 
porte à son extrémité un grand nombre de très fortes épines insérées en trois 
groupes sur sa face ventrale mais dont l’arrangement est assez variable. Le canal 
éjaculateur débouche dorsalement, au niveau du premier tiers de la longueur du 
pénis ; l’ouverture est prolongée j’usqu’à l’apex de l’organe par un sillon longi¬ 
tudinal contenant une rangée de très petites épines d’autant plus longues qu’elles 
sont en position plus apicale ; les dernières dépassent un peu l’apex de l’organe. 
Titillateurs très minces, et plus longs que le pénis. ^ 

Génitalia $ (fig. 31): IXme segment étroit et assez long sur tout son pour¬ 
tour ; il n’est pas rétréci latéralement et ses angles ventraux ne sont pas proémi¬ 
nents. Xme segment assez allongé. Il est large à la base et très aminci à l’apex 
qui est nettement divisé en une partie dorsale très longue et étroite et une partie 
ventrale courte et bifide. La plaque supragénitale est courte, très obtuse et non 
soudée au Xme segment ; elle est fortement concave vers le bas, et, avec les bords 
du IXme segment, limite une ouverture vaginale béante et subcirculaire. Lobe 
vulvaire très long et mince. L’appareil vaginal est de très grande taille. La chambre 
copulatrice est extrêmement longue ; elle se termine à l’intérieur du Vllme seg¬ 
ment ; elle est pourvue de plis dorsaux très courts. Les plis latéraux supérieurs 
sont absents, mais les plis latéraux inférieures et ventraux sont présents. 
Ces deux derniers sont soudés à leur extrémité, se prolongent hors de la cavité 
vaginale et y forment de faux lobes latéraux de l’écaille vulvaire, comme chez 
muUehris. La pièce centrale est très grande et très épaisse ; la pièce pédiforme est 
très peu proéminente. Il n’y pas de pièce en chapeau. 

La grande taille de l’appareil vaginal et en particulier celle de la chambre copu¬ 
latrice, de même que l’ouverture vaginale circulaire sont en relation avec la grande 
taille du pénis. 

Apatanid aberrans est une espèce exclusivement japonaise ; elle a été signalée 
de Honshu et Hokkaido et semble fort commune. J’en ai étudié une quinzaine 
de spécimens. 

* Apatania sachalinensîs Mart. 

Apatania sachalïnensis Martynov, 1914, p. 48—49, fig- 37—39. 

Cette espèce est, sinon synonyme, du moins très voisine de dberra?is. Elle s’en 
distinguerait par les quelques caractères visibles sur les figures de Martynov. 
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Fig. 32. Apatania sachaltnensis Mart., armature génitale de la $ (d’après Martynov) — 
a, vue de profil — b, vue de dessus — c, vue de dessous. 

Groupe de crassa 

Dimorphisme sexuel faible. Aux ailes antérieures, la cellule dicoïdale est aussi 
longue que son pétiole. Aux ailes postérieures, Sc et Rl ont ordinairement un 
point commun. 

Génitalia $ (fig. 33—34): IXme segment étroit sur tout son pourtour, mais 
rebordant les appendices inférieurs ventralement. Les appendices supérieurs, les 
branches externes du Xme segment et le lobe du IXme segment sont présents ; 
ces appendices sont minces et assez courts ; le lobe médian du IXme segment 
est le plus long ; il est courbé vers le bas et sans suture médiane. Je le considère 
comme appartenant au IXme segment plutôt qu’au Xme, car il n’a pas de 
connexion avec les branches externes et il est inséré très en arrière, entre les 
appendices supérieurs. Ceux-ci sont très petits et obtus. Branches externes longues, 
non fourchues, minces à la base et dilatées en massue à l’apex. Les branches in¬ 
ternes sont absentes ; il n’en subsiste que des triangles chitineux, entièrement 
soudés au Xme segment. Le corps du Xme segment est bien développé et très 
proéminent ; il est presque aussi long que les appendices et porte à l’apex l’ouver¬ 
ture anale et deux concavités dont les bords latéraux sont dentés. Appendices 
inférieurs de très grande taille, très gros et très longs ; article basal cylindrique ; 
à sa base, sa partie interne est proéminente et forme deux ailettes supportant l’ap¬ 
pareil pénial. L’article apical est gros et court ; il se termine par deux épaisses 
dents coniques, tournées vers l’intérieur. L’appareil pénial est petit ; pénis inerme, 
entièrement chitineux et fortement aplati latéralement à l’apex. Titillateurs en 
forme d’une étroite lamelle à peu près aussi longue que le pénis. 

Génitalia $ (fig. 35): IXme segment très massif ; ses angles ventraux sont 
transformés en deux gros lobes très volumineux, aplatis latéralement et remontant 
de chaque côté des derniers segments. Xme segment très court. Lobe vulvaire grand 
et pourvu de deux lobes latéraux. 

Le groupe de crassa c<5ntient deux espèces, crassa spec. nov. et par vida Mart., 
toutes deux habitant les confins de la mer d’Okotsk. 

Fig. 33. Apatania crassa sp. n., armature génitale du ^ — a, vue de profil — b, vue de 
dessus — c, appareil pénial, vu de dessus — d, armature génitale, vue de dessous — e, 
appareil pénial, vu de profil. Fig. 34. Apatania parvula Mart., armature génitale du $ 
—• a, vue de profil — b, vue de dessus — c, vue de dessous — d, pénis, vu de dessus — 
e, appareil pénial, vu de profil. Fig. 35. Apatania parvula Mart., armature génitale de la $ 
(d’après Martynov) — a, vue de profil — b, vue de dessus — c, vue de dessous. 
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Ce groupe est très caractéristique et assez évolué par la présence, chez le $ , 
du lobe du IXme segment et Tabsence des branches internes du IXme segment, 
par le corps du Xme segment en forme de très fort tuyau à l’extrémité duquel 
débouche l’anus et par la conformation du pénis. La $ présente également des 
caractères spécialisés. 

Apatania crassa spec. nov. 

Petite espèce envergure 16 mm). Aux ailes antérieures, le dimorphisme sexuel 
est faible. La nervure costale n’est pas épaissie, mais très velue. Rl porte une 
rangée d’épines noires, longues, arquées, disposées parallèlement et élargies au 
milieu de leur longueur. Il y a également un certain nombre de ces épines tout le 
long de R2 et sur la plupart des nervures de la base de l’aile. F3 est brièvement 
pétiolée. Aux ailes postérieures, f3 est pointue et sessile. M3 + 4 et Cul sont unis 
par une transversale. 

Génitalia $ (fig. 33): IXme segment moyennement large latéralement et re¬ 
bordant assez fortement les appendices inférieurs ventralement. Appendices supé¬ 
rieurs très petits et obtus. Lobe du IXme segment en longue bande régulière et 
étroite ; il est plus long que celui de parvula et fortement recourbé vers le bas. 
Branches externes du Xme segment plus longues que celles de parvula, mais de 
forme identique ; elles sont très minces à la base et fortement épaissies à l’apex. 
Il y a des vestiges, bien visibles des branches internes. Corps du Xme segment 
nettement plus court que les appendices ; à l’apex, il porte deux larges concavités ; 
le bord externe est presque complètement pectiné et débute par une pointe obtuse 
portant une membrane transparente transversale. Appendices inférieurs très gros 
et épais ; l’article basal est très volumineux et porte à sa base, du côté interne, une 
forte ailette soutenant l’appareil pénial ; l’article terminal est court et très épais ; 
il atteint le tiers de la longueur de l’article basal et se termine par une forte dent 
dirigée vers le bas et précédée d’une profonde échancrure. Pénis moins fortement 
aplati à l’apex que celui de parvula ; il se termine par deux petites ailettes re¬ 
courbées vers l’avant ; son bord supérieur porte deux crêtes verticales assez lar¬ 
gement écartées. Titillateurs aussi longs que le pénis et se terminant par un faible 
crochet. 

$ inconnue. 

Hoiotype $ : Sapporo (Japon), S. Kuwayama leg., déposé dans ma collection. 

Apatania crassa est très voisine de parvula ; elle s’en distingue par les appen¬ 
dices supérieurs plus courts, les branches externes du Xme segment et le lobe 
médian du IXme segment plus longs, le corps du Xme segment plus court et les 
appendices inférieurs remarquablement épais. 

Apatania parvula Mart. 

Apatelia parvula Martynov, 1935, p. 318—323, fig. 130—135. 

Très petite espèce (envergure 14 mm). Aux ailes antérieures, le dimorphisme 
sexuel est faible. C n’est pas épaissie, mais fortement velue. Rl porte une rangée 
de très petites épines sur toute sa longueur ; il y en a également un petit nombre, 
sur R2, dans l’aire apicale. F3 est sessile et pointue. Aux ailes postérieures, f3 est 
très courtement pédoncuiée ; M3 + 4 et Cul ont un court parcours commun. 
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Gé72îtaUa $ (fig. 34): IXme segment très étroit et rebordant peu les appen¬ 
dices inférieurs. Appendices supérieurs petits et très obtus. Branches externes du 
Xme segment en forme de longues massues à manche très grêle. Le lobe du 
IXme segment est un peu plus long que les branches externes et légèrement re¬ 
courbé vers le bas ; il est épaissi à sa partie subapicale et pointu à l’apex. Le corps 
du Xme segment est aussi long que les appendices ; à l’apex, il porte deux con¬ 
cavités étroites et peu profondes, surmontées par deux pointes aiguës, réunies 
entre elles par une membrane ; la moitié inférieure du bord externe est dentée. 
Appendices inférieurs gros ; l’article basal est peu épaissi à sa base, du côté interne. 
L’article terminal est de moitié aussi long que l’article basal et se termine par deux 
dents coniques, tournées vers le bas. Pénis très haut et très aplati à l’apex ; il se 
termine par deux ailettes triangulaires et son bord dorsal porte également deux 
ailettes très peu proéminentes. Titillateurs plus courts que le pénis et pointus. 

GéîîHalia $ (fig. 35): partie dorsale du IXme segment très allongée et recou¬ 
vrant le Xme segment sur une grande distance. Les angles ventraux du IXme 
segment sont transformés en deux gros lobes subquadrangulaires, bifides, légère¬ 
ment concaves latéralement et protégeant latéralement toute la partie inférieure 
de l’armature génitale. Le Xme segment a la forme d’un tube très court ; la partie 
dorsale est saillante, échancrée à l’apex et la partie ventrale pas proéminente 
mais également échancrée. Il n’y a pas de plaque supragénitale visible mais les 
bords de l’ouverture vaginale sont très saillants. Lobe vulvaire petit et linguiforme. 
L’appareil vaginal ne forme pas de lobes latéraux comme l’a figuré Martynov, 
mais simplement une arête chitineuse située juste au niveau de la base du lobe 
vulvaire. 

Cette espèce n’est signalée que des îles Shantar et des „rives de la mer 
d’Okotsk” ; j’en ai vu 2 ^ , 1 $ provenant des îles Kouriles. A. parvula est 
très voisine de crassa. 


Ontvangen ter publicatie de 24 December 1952 


